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OTTAWA. — M. Oitfanba­
ker a implicitement accusé 
Washington d'avoir violé les 
accords de NORAD durant la 
crise cubaine. La premier mi­
nistre qui parlait à Nassau où 
il poursuit ses vacances, a dit 
"que les événements des der­
niers mois é Cuba avaient été, 
pour autant que le Canada est 
concerné, l'objet de mauvaises 
interprétations. Il s'en est 
trouvé, a-t-il poursuivi, pour 
dire que le gouvernement ca­
nadien n'avait pas pris posi­

tion immédiatement... Nous 
avons, avec les Etats-Unis, une 
alliance qui a pour but de 
maintenir la paix en Amérique 
du Nord. Pourtant, nous n'a­
vons pas été consultés... "

Les accords de NORAD, si­
gnés le 12 mai 1958, prévoient 
i l'un de leurs articles que les 
"procédures et dispositions 
que prendra l'organisme en 
cas de guerre devront avoir 
été formulées et adoptées en 
temps de paix par les autori­
tés compétentes et devront

pouvoir être appliquées en cas 
d'urgence".

Les autorités, c'est-à-dira au 
moins le Canada, estiment 
que ces "procédures et dispo­
sitions" n'ont pas été suivies 
par les Etats-Unis dans la cri­
se cubaine qui a duré du 22 au 
28 octobre. Et c'est là l'une 
des raisons pour lesquelles M. 
Diefenbaker n'a pas annoncé 
avant le 25 octobre que le ren­
forcement du dispositif d'aler­
te du commandement de l'a­
viation canadienne, partie in­

tégrante de NORAD, était 
chose faite.

De sources bien informées, 
on a appris que le Canada 
n'avait pas placé immédiate­
ment ses forces armées sur un 
pied d'alerte pour au moins 
deux raisons :

D'abord, Ottawa n'avait ob­
tenu aucune indication secré 
te, si minime soit-elle, que 
Moscou préparait une attaque 
de l'Amérique du Nord.

Ensuite, le gouvernement 
canadien, soucieux d'arranger

les choses, craignait d'enveni­
mer davantage la situation en 
mettant le pays sur un pied de 
guerre.

Les autorités ont fait savoir 
que la première raison ne pou­
vait être invoquée publique­
ment à l'époque de la crise 
parce que ces mtormations 
d'espionnage ne viennent gene 
râlement pas de sources cana­
diennes et dans le cas de Cu­
ba, n'ont pas été partagées 
par tous les services secrets.

Voir page 2 : Washington
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Décidées à mettre fin à la sécession katangaise

Les forces de l’ONU occupent le 
Katanga après de violents combats

I
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LEOPOLDVILLE. — Les Nations Unies ont annoncé hier que les J 
opérations militaires ont pris fin dans la province du Katanga et que scs | 
unités contrôlent maintenant toute la région d'Elisabethville et celle de 
Kamina, les deux principaux centres de la province sécessionniste ; le | 
président Tschombé pour sa part a cherché refuge auprès de sir Welensky, 
président de la Rhodésie du Sud. Le communiqué de l'ONU ajoute que la | 
FNUC s’est emparée de tous les services administratifs de la capitale I 
katangaise et administre la ville “en étroite collaboration avec la police I 
locale”.
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Un détachement de l’ONU en action près d'Elisabethville. (Photo DPI)

Ifcî première réaction à l'offre de Lesage
Power Corporation: déception

Les compagnies d’électricité 
oni réagi, semble-t-il, assez 
dé’avorablement à l’offre de 
$.'04 millions, faite vendredi 
-t par le premier- ministre 

M. Lesage.
Power Corporation of Cana­

da Limited, qui détient la ma­
jorité des actions de la Sha- 
winigan Water and Power, a 
exprimé son désappointement 
par la bouche de son vice-pre­
sident, M Maurice Strong. 11 
est à prévoir que les autres 
com.??'.nies adopteront la mê­
me attitude que Power Corpo­
ration, qui contrôle également 
la Northern Quebec Power.

M. Lesage a annoncé ven­
dredi une offre de $30 l’action 
ordinaire de la Shavvanigan et 
d0 $33 l’action de la Northern 
P'-e’-ec Power. Vendredi, les 
actions de la Shawinigan 
c,'’i"nt listées à $29.3714 à la 
Bourse de Montréal.

“Les directeurs de Power 
Corporation of Canada Limi­
ted, a dit M. Strong, ont expri­
mé leur désappointement de­
vant l’offre faite pour les ac­
tions des deux compagnies 
(i ns lesquelles Power Corpo­
ration détient une partie subs­
tantielle des actions, Shawini­
gan Water and Power et Nort­
hern Quebec Power. Ils ont 
fait remarquer qu’ils n’avaient
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Ensoleillé, très froid 
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pas pris connaissance du texte 
complet de la déclaration de 
M. Lesage et qu’ils ne seraient 
pas en mesure d’évaluer l’of­
fre avant que la lettre du pre­
mier ministre ne soit parvenue 
aux actionnaires et analysée 
en détail”.

“Ils sont toutefois d’avis, a 
poursuivi M. Strong, que si les 
prix sont plus que raisonna- 
îales et justes du point de vue 
de la province, les actionnai­
res des deux compagnies ont 
peu de raison de croire qu’ils 
représentent une compensa­
tion juste et raisonnable pour 
eux”.

M. Strong a refusé de dire 
quel était le prix attendu par 
Power Corporation.

La réaction de Power Cor 
poralion est la seule, avec cel­
le de M. Gordon Gale, de la 
Gatineau Power, à avoir été 
rendue publique au cours de 
la fin de semaine.

M. Gale s'est refusé à tout 
commentaire, fl a cependant 
fait remarquer que les condi­
tions annoncées par M. Lesage 
“étaient du nouveau pour lui”. 
Aucune réunion du conseil 
d’administration de cette com­
pagnie n’est prévue pour le 
moment.

Voir page 2 : Power
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Règlement jugé 
satisfaisant...

Il n'est pas étonnant que 
la Power Corporation ex­
prime sa déception à l'an­
nonce des conditions offer­
tes par le gouvernement 
aux actionnaires de la Sha­
winigan Water, estime-t-on 
dans les milieux financiers, 
puisque cette puissante so­
ciété détenait une très lar­
ge fraction des actions de 
la compagnie nationalisée. 
Mais, dans ces mêmes mi­
lieux, on doute que la Po­
wer Corporation envisage 
sérieusement des recours 
en justice.

Chez les experts consul­
tés en fin de semaine, on 
s'accorde généralement à 
reconnaître que l'offre du 
gouvernement est satisfai­
sante, compte tenu du ren­
dement des actions et des 
intérêts supérieurs de la 
province. Quelques spécia­
listes ont même tenu à ex­
primer leur étonnement à 
l'égard d'un règlement 
qu'ils ne prévoyaient pas 
aussi équitable.

Il est rare, ont-ils dit, 
que la politique aboutisse à 
des résultats aussi satisfai­
sants. Ils constatent que le 
gouvernement s'est gardé 
de commettre les erreurs 
qui ont marqué la nationa­
lisation de l'électricité en 
Colombie-Britannique.

locale’
Ce bilan fait suite à de 

violents combats qui ont duré 
quatre jours autour d’Elisa- 
bethville et de Kamina. La 
Croix-Rouge signalait hier soir 
qu’au moins 50 Noirs avaient 
été tués dans les engage­
ments mais que le nombre des 
victimes pourrait être plus 
élevé.

Le chef des opérations de 
l’ONU au Congo, M. Robert 
Gardiner, a déclaré hier que 
les Nations Unies ne répéte­
ront pas les erreurs qu elles 
ont déjà commises e qu e les 
ne concluront aucun cessez- 
le-feu qui permettrait au pré­
sident Tschombé de regrou­
per ses effectifs dispersés 
dans la jungle ou la savane.

“Notre mandat s’est main­
tenant “cristallisé” autour du 
plan de réunification proposé 
par le secrétaire général de 
l’ONU. U Thant. Et bien que 
plusieurs aspects de ce plan 
aient été dépassés par les évé­
nements, nous cherchons à ap­
pliquer complètement le pro­
jet du secrétaire général”.

L’intervention militaire des 
Nations Unies a été critiquée 
par plusieurs pays occiden­
taux. A Londres, le gouverne­
ment Macmillan a révélé que 
les Nations Unies avaient don­
né l’assurance que la sécuri­
té personnelle du président 
Tschombé sera assurée.

La déclaration britannique 
précise que Tschombé a laissé 
entendre qu’il “exigerait cer­
taines garanties de sécurité 
personnelle pour lui-même et 
ses ministres” avant de ren­
trer à Elisabethville. Il exige­
rait également qu’une entente 
soit signée avec TONU “sur 
le sort de la gendarmerie ka­
tangaise”. Londres ajoute que 
la négociation est la seule

façon d’en arriver à un règle- 
msrt déflbuf du p oblc ’.e 
congolais. Samedi, le Foreign 
Office avait condamné l’action 
militaire de la FNUC. la quali­
fiant même de “futile”. L’op­
position travailliste avait criti­
qué cette déclaration.

Le plan Thant prévoit la 
en- dilution d’un régime fédé­
ral au Congo, un partage des 
revenus provenant des impor­
tants gisements de cuivre et 
de coîialt situés au Katanga 
ainsi fu’une fusion des forces 
armées katangaises et congo­
laises.
Voir page 2 i Las forçat «la
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Dans le Devoir 
ce matin...

• A l’éditorial, Claude Ryan 
commente Tannée économi­
que 1962 au Canada et sou­
tient que la question cultu­
relle ne doit pas nous faire 
perdre de vue les "graves 
enjeux économiques qui 
dominent en réalité la \ie 
politique canadienne”.

• Paul Sauriol, au bloc-notes 
dégage certains traits parti­
culiers de la grève des 
quotidiens, à New York.

• A la page 10, Claude Ar­
mand Sheppard met en gar­
de contre la passion consé­
cutive à Tassassinat de deux 
policiers.

• A la page 3, nos informa 
lions sur le partage des 
travaux d’hiver.

• A la page 15, Jean-Paul 
Cofsky signe une chronique 
plus sérieuse que les au­
tres ...

S

Le temps des Fêtes permet aux parents et aux 
amis de formuler des voeux et de révéler des senti­
ments qu’on n’a pas autrement l’occasion d’exprimer. 
Certains boudent cette coutume en n’y voyant qu una 
manière de se donner bonne conscience et d accom­
plir sans effort ses devoirs de pitié filiale ou d amitié.

Mes paroles, je l’espère, ne recevront pas cet 
accueil pessimiste, car les voeux que j’adresse en ce

moment sont l’expression 
sincère de mon profond 
respect et de mon affec­
tion à l’égard de tous.
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Je reçois, en cette pé­
riode de l’annee, des cen­
taines de cartes de sou­
haits. |e suis ému, parfois 
profondément, en décou­
vrant la condition de ceux 
qui ont eu la bonté de 
penser à moi pendant 
quelques minutes des der­
niers jours de l’année: les 
voeux des malades, des 
enfants et des humbles 
sont si précieux! Un voeu 
est une prière et je suis 
sûr que le Seigneur écou­
tera les demandes que la 

peuple fidèle formule pour son Evêque.
A mon tour, au début de 1963, je veux dire à 

tous ceux que j’aime et que j’admire (et j’ai l’impres­
sion de n’exclure personne) ce que je désire pour eux, 
et ce que je demande au Seigneur de leur accorder 
en formulant, à leurs intentions, mes meilleurs voeux 
de Bonne Heureuse et Sainte Année!

Et tout d7bord, ma pensée s’envole vers Rome. 
J’aime le Saint Père de tout mon coeur et Tun de mes 
plus chers devoirs d Evêque est de le faire aimer par 
tous mes diocésains.

J’aime Sa Sainteté lean XXIII pour plusieurs rai­
sons que je ne peux pas toutes énumérer ici. Je suis 
à son école depuis quatre ans et il m’a certainement 
appris quelques vertus qui distinguent les Pasteurs se­
lon le coeur de Dieu. Si j’ai gardé la Paix et la séré­
nité aux heures difficiles que tout évêque connait, 
c’est parce que j’ai toujours trouvé auprès de lui un 
accueil paternel. Cet homme possède des trésors de 
patience et de honte.

Aussi ai-je été peiné d’apprendre certaines in­
terprétations erronées qu’on a faites à la suite d’une 
récente rencontre avec mes diocésains et où j’ai ré­
pondu à une question qui m’avait été posée sur l’état 
de santé de Sa Sainteté.

Mes diocésains, qui me connaissent bien, ont 
démenti par leurs attitudes ce soir là et par leurs 
écrits les jours suivants, un malentendu qui ne pou­
vait naître que chez ceux qui n’étaient pas présents 
à cette chaleureuse rencontre. La question autant que 
la réponse qui lui a été apportée procédaient d’un mê­
me intérêt filial et respectueux b l’endroit de la 
pertonne du Saint-Père. Aussi, eu début de cette an­
née, Je vous invite à nouveau b prier pour la personne 
du Vicaire de Jésus-Christ sur la terre: que le Divin 
Maître lui laisse tenir encore longtemps le timon de 
la barque de Pierre.

Tschombé : 
"Jusqu'à 
la mort!''

Pearson: retrouver notre 
sens de l'idéal national

OTTAWA. — M. Lester Pearson a déclaré hier soir 
dans son message de fin d’année que “les bonnes choses 
qui sont à notre portée” ne seront accomplies que "si 
nous retrouvons notre sens de l’idéal national, que si 
nous affrontons carrément nos problèmes, que si nous 
travaillons ensemble avec réflexion, résolution et 
vigueur".

La plupart des entreprises in­
dustrielles et agricoles ont eu 
en 1962 une année meilleure
3ue ce que nous avions connu 

epuis quelque temps. En con­
séquence, le niveau de vie des 
Canadiens a surmonté les diffi­
cultés qui avaient causé le re­
cul des cinq dernières années. 
Aussi, en 1962, les Canadiens 
ont-ils gagné à peu près le mê­
me revenu réel, per capita, 
qu’en 1956”.

Ce rétablissement, bien ac­
cueilli certes, n’est cependant 
pas suffisant. M. Pearson énu­
mère ensuite les besoins es­
sentiels du pays:

1 — Il nous faut restituer 
à la Confédération son vérita­
ble caractère, fondé sur la col­
laboration des deux nations

fondatrices et à laquelle tous 
les Canadiens, de toute origi­
ne et de toute province, pour­
ront participer pleinement.

2 — Nous devons exercer 
avec sagesse et vigueur Tin- 
fluence qui est la nôtre dans 
les affaires internationales.

3 — Il nous faut réaliser la 
plein emploi.

4 — Il nous faut créer de 
nouvelles industries et déve­
lopper celles qui existent déjà.

5 — Nous devons réduire 
notre déficit commercial avec 
les autres pays, ce qui signi­
fie que nous devons contri­
buer avec ferveur aux efforts 
internationaux tendant à l’es­
sor du commerce.

Voir page 2 : Pearson
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Le Devoir offre 
voeux de bonne

ses lecteurs ses 
heureuse année

(LE DEVOIR ne sera pas publié demain et mercredi. Bureaux et ateliers seront fermés.)

SALISBURY, Rhodésie du 
Sud. — Le président Moïse 
Tschombé a déclaré hier, dès 
son arrivée à Salisbury, que 
"tous les Katangais, comme 
moi, préfèrent mourir" plutôt 
que d'accepter un règlement 
politique imposé par la force.

Le président katangais a af­
firmé d'autre part que 75 
Noirs ont été tués et environ 
300 autres blessés dans les 
combats qui se sont déroulés a 
Elisabethville entre les forces 
katangaises et les sol 'ats de 
la force des Nations Unies au 
Congo.

Tschombé a renccnfré les 
journalistes après s'Ctre en­
tretenu avec sir Roy Welen­
sky, premier ministre de la 
Fédération de la Rhodésie et 
du Nyassaland.

Le chef katangais a tenu à 
faire remarquer qu'il n'avait 
pas quitté Elisabethville à cau­
se des combats qui s'y dérou 
(aient. "Je dois retourner au 
Katanga immédiatement", a-t- 
il ajouté aux journalistes 
convoqués d'urgence sur ta 
véranda de la résidence offi­
cielle de sir Welensky à Salis­
bury.

"Je ne m'absenterai pas du 
Katanga parce que TONU veut 
nous imposer une solution".

"Nous avons toujours été 
disposés à négocier, mais s'ils 
veulent nous imposer une so­
lution, tous les Katangais, y 
compris moi-même, nous pré­
férons mourir".

Le chef sécessionniste a dé­
claré qua las Nations Unies 
"et las Etats-Unis qui les ap­
puient" doivent endosser tout 
le blême de la situation exis­
tant à l'heure actuelle au Ka 
tanga. Il a révélé que le Ka­
tanga était devenu una nou­
velle Algérie et a expliqué 
qu'il avait fui à Salisbury pour 
dire au monde entier ce qui se 
passe dans sa province.

Disparu d'Elisabethville sa­
medi au moment où la force 
des Nations Unies au Congo 
s'emparait de la capitale ka­
tangaise, M. Tschombé a été 
conduit à vive allure de l';3*. 
roport de Salisbury è la rési­
dence officielle de sir Welen­
sky dans une automobile es­
cortée de six véhicules.

Il apparaît que 1963 sera, par excellence, l’an­
née du Concile. C’est pourquoi, au début de cette an­
née, je me sens porté à formuler des voeux pour cet­
te grande entreprise, oeuvre du Pape Jean XXIII et 
des Evêques du monde entier. Le Concile est un 
mystère: les Successeurs des Apôtres y forment une 
Assemblée vénérable où l’on vit dans une union de 
coeur et de pensée que seul l’Esprit de Dieu peut en­
gendrer. Aussi faut il un profond esprit de foi pour 
en parler avec pertinence.

Les travaux préparatoires au Concile, malgré leur 
mérite et leur importance, représentent un stade d’in­
troduction à l’oeuvre conciliaire et ne sauraient, dès 
lors, jouir des mêmes charismes que ceux de l’Assem­
blée du Concile. Des jugements peuvent être portes 
sur cette première période qui ne s’appliqueraient pas 
au Concile lui-même en qui vit et agit l’Esprit de Dieu. 
Que les travaux préparatoires au Concile n’aient pas 
toujours rencontré l’assentiment de l’Assemblée, c’est 
une vérité évidente pour ses participants et même 
pour ceux qui ont suivi d’un peu près les communi­
qués officiels qui ont relate les travaux du Concile.

J’ai souvent répété, depuis mon retour à Mont­
réal, ruelles impressions profondes j’avais éprouvées 
en percevant dans l’intervention d’Evéques. que j’igno­
rais jusqu’alors, les accents pénétrants de la Parole 
divine Vous savez, mes chers diocésains, que j’ai 
beaucoup regretté le fait que certains de mes propos, 
qui se référaient aux travaux préconcilaires, soient 
anoarus comme d's jugements sévères sur le Concile 
('•i-rr^me. l’ai tron admiré la piété et le sérieux des 
d’bb-r-tic-s mnciPair-'s pour oser porter un juge­
ment défavorable sur les travaux des Pères.

Ausm. en ce début d'année, je désire rappeler 
ce que je d'sa's lors de cette réunion cordiale où je 
rencontrais mes diocésains intéressés, comme il se 
doit, à connaître m^s imoressions sur la première ses- 
çmn du ConcMe: c*s d-ux mois ont fait naitre chez les 
Pères comme d-ns tO"te l’Eglise de grandes espé- 
ran^ec F-len le vo^u d? Jean XXIII. puisse Tannée 
oui commence, grâce aux efforts conjugués des Pas­
teurs et de leurs fidèles, les voir réalisées.

Le diocèse est une réalité concrète et visible d« 
l'Eglise, la plus mystérieuse des créations de Dieu. 
C'est dans le diocèse et par lui que Dieu appelle son 
peuple élu et qu'il le conduit par des voies parfois 
sinueuses jusqu'à l'accomplissement de ses desseins 
d’amour et de Rédemption universelle.

Le diocèse, c’est donc une Eglise véritable et, 
le 4 novembre, dans l'homélie qu'il prononçait à l’oc­
casion de la messe de son anniversaire, Sa Sainteté 
le Pape Jean XXIII parlait avec amour en présence d« 
Son Eminence le Cardinal Montini de la sacro-saint# 
Eglise de Milan, dont il est le chef spirituel. Inspiré 
par cette voix autorisée, nous pouvons parler aussi d# 
la Sainte Eglise de Montréal. Ah! ce diocèse, si vous 
saviez combien je l’aime et tout le bien que je lui 
veux! Chaque fois que je retourne sur son territoire, 
je me recueille et je récite un Veni Sancte Spiritus 
ou un Ave Maria Stella. Ce que je désire tous les jours 
pour vous, permettez-moi de vous l’exprimer ouver­
tement aujourd'hui.

Tout d’abord, je fais miens les voeux du Saint- 
Père à l’Eglise universelle et je vous souhaite de 
vivre cette Année 1963 sous le signe de la Paix et de 
l’Unité. Quel beau programme pour chacun d'entre 
nous et pour tous les groupements sociaux de notr#

Voir page 2 : Le message du cardinal
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Le R.I.N. ne fera pas la 
guerre aux républicains

L’Esquimo : 1er navire 
à accoster à Québec

QUEBEC. — I.e Rassemble­
ment pour l'indépendance na­
tionale n'a pas l'intention de

Un 41e pèlerinage...
(Suite de la pape 11)

Le pèlerinage du Jour de 
l’An 1963 est organisé par M. 
Clément Côté, 5056, rue Mar­
quette, au téléphone: 521-5796.

Tous les hommes qui dési­
rent y prendre part pourront 
se rendre dans la salle du club 
des raquetteurs Laurier, 18 
ouest, rue Laurier, près Saint- 
Laurent. dès Ih. 30 du matin. 
Les dirigeants du club ont gra­
tuitement mis leur salle à la 
disposition des pèlerins.

Pour tout renseignement, on 
est prié de communiquer soit 
avec M. Côté ou avec l’Oratoi­
re, à RE. 3-8211.

La messe de minuit du Jour 
de Tan sera célébrée dans la 
crypte par le R. P. Marcel 
Lalonde. supérieur du sanc­
tuaire et sera précédée d'une 
heure sainte. Le matin du Jour 
de l'an, les messes auront lieu 
aux heures ordinaires du di­
manche.

partir en guerre contre le 
Parti républicain du Québec. 
C'est ce qu’a fait savoir hier 
soir le conseil central de ce 
mouvement, à l’issue d'une 
réunion de deux jours dans 
la Vieille capitale.

Le RIN ne s'oppose pas à 
ce qu’un de ses membres fas­
se partie du PRQ, mais il le 
suspendra s'il est connu que 
ce membre milite activement 
au sein du parti ou cherche à 
faire passer sa section ou 
d'autres membres de sa sec­
tion au parti de M. Chaput.

Le RIN est d’avis que tout 
nationaliste doit lutter en fa­
veur de la libération du Qué­
bec. de la manière qu’il l’en­
tend. Le conseil central a ce­
pendant fait appel à la loyauté 
de ses membres.

Le Rassemblement pour l'in­
dépendance nationale a pro­
fité de sa réunion de fin de 
semaine pour ‘‘faire disparaî­
tre certaines rumeurs” voulant 
que le mouvement soit en 
voie d’effritement et réaffirmé 
sa confiance en ses chefs, 
dont le président général, M. 
Guy Pouliot.

Le message du cardinal...
(Suite de la première page)

saint peuple! Cette paix et cette unité ne sont pas des 
biens que nous trouvons accrochés parmi les cadeaux 
de l'arbre de Noël. Ils sont d'abord le fruit de disposi­
tions intérieures du coeur et de l’esprit, que chacun 
doit s’efforcer d’acquérir. Mais ils doivent également 
provenir de conditions sociales que tout chrétien doit 
se faire un devoir d’assurer.

La différence souvent scandaleuse des situations 
sociales ne peut pas procurer un climat social favora­
ble à la paix. Or, nous constatons que, tous les ans, 
l'énorme masse des faibles augmente. Pour combattre 
ce phénomène inquiétant, il faudrait, tout en admet­
tant certaines différences sociales, concevoir avec lu­
cidité des économies capables de relever les condi­
tions de vie des peuples sous-développés, sans créer 
à l’intérieur des pays développés des perturbations 
dangereuses. Il semble que, pour apporter des solu­
tions durables, il serait à la fois sage et efficace que 
les pays bien équipés adoptent, dans le domaine sco­
laire, une politique d’aide qui assez rapidement pour­
rait assurer l’évolution des conditions sociales des 
pays en voie de développement.

N’allez pas croire que je m’éloigne de mon su­
jet. Si je vous souhaite une année de Paix, c’est afin 
que vous ne cessiez de vous inquiéter, avec lucidité 
et par souci d'instaurer la justice du Christ, de ces 
problèmes mondiaux.

La Paix se fonde particulièrement sur la famille 
qui est elle-même la base de la société. Si la paix et 
l'unité ne maintiennent pas la communauté conjugale, 
la nation est menacée dans ses assises les plus profon­
des. Le péril est universel en notre monde où les lé­
gislations sociales ont tendance à évoluer selon les 
exigences parfois arbitraires des moeurs

Il ne faut pas avoir peur de regarder la réalité 
et d’en décrire toutes les conséquences; le divorce qui 
prône le droit à la liberté et au bonheur des conjoints 
viole en même temps le bonheur des enfants et leur 
droit à la sécurité. Si tout homme a droit au respect 
de la vie. au pain qui lui assure la vie, l’enfant autant 
que quiconque, lui qui est l’être le plus socialement 
faible devant ces réalités. Le fils du millionnaire di­
vorcé est un pauvre, et quel pauvre! car non seule­
ment il devra être placé en institution pour sauver 
sa vie corporelle, mais il ne retrouvera plus jamais la 
sécurité. Il sera un malaimé. Avant de prendre une 
décision définitive et tragique, l'homme et la femme 
dont la vie commune est devenue douloureuse doi­
vent prendre tous les moyens: consultation auprès 
de cliniques matrimoniales ou d’agences sociales, afin 
de guérir des plaies qui sont peut-être profondes, mais 
que la longanimité et la confiance peuvent guérir. Le 
Seigneur donne sa paix aux coeurs unis, lui qui de 
l’indissolubilité matrimoniale a fait un précepte; “Ce 
que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare jamais” 
(Matt. XIX, 61.

je viens de prononcer un mot: "les malaimés" A 
leur endroit je formule des voeux spéciaux et ardents. 
Ces êtres qui sont mal aimés, on les trouve aujour­
d'hui dans toutes les classes de la société, chez les 
enfants comme je l’ai dit, mais aussi chez les jeunes, 
chez les adultes et plus souvent chez les vieillards.

Notre siècle technique exige des compétences. 
Tout le monde doit être débrouillard et habile pour se 
faire un chemin dans une société où régnent les balis­
tiques et les satellites. On sait toutefois que les han­
dicapés sont encore nombreux: réfugiés des camps de 
concentration, des milliers de lépreux; des millions 
d'affamés, des multitudes d’aveugles, de sourds et de 
retardés mentaux. Que deviendra cette partie souf­
frante de l'humanité3 Une philosophie matérialiste 
et ségrégationiste comme le national-socialisme des­
tinait tous ces malheureux aux fours crématoires. 
Solution apparemment commode, mais qu'aucun es­
prit formé à l’école du Christ ou du bon sens humain 
ne peut accepter.

Ici le rôle des gouvernants et des parents est 
prépondérant. Les pays doivent se donner des chefs 
qui apporteront des solutions pratiques à ces problè­
mes angoissants L’Evéque, lui, doit se pencher avec 
un amour de prédilection sur tous ceux qui appellent 
au secours. Cependant, le rôle supplétif de l’Eglise, 
en ces domaines, n’aura plus la même nature et le 
même aspect que dans les années passées.

On reproche à l’Eglise d’aujourd'hui la façade 
massive de ses institutions. On lui demande de rendre 
plutôt un témoignage plus discret mais combien plus 
efficace je rencontrai au Concile un Evêque qui ve­
nait de recevoir un premier groupe de religieuses ca­
nadiennes appartenant à l une de nos communautés. 
Ces filles ont accepté de vivre sous le costume de la 
garde malade moderne, dans une institution musul­
mane Apprenant la chose le Chef de l’Etat fit par­
venir un message à l'Evéque: "Monseigneur, vous 
n’auriez pas une centaine de femmes aussi admira­
bles? Elles sauveraient nos institutions..

Oui, mes chers diocésains, puissiez-vous vivre 
dans la paix et l’unité' C'est mon voeu le plus cher. 
On viendra demain vous supplier, mes chrétiens, de 
donner une âme à un monde qui a bâti ses cités avec 
des squelettes d’acier. L’homme y étouffe, car il a 
plutôt besoin d'amour. Puisse-t-il donc entendre et 
accueillir cette parole du message de Noël de Sa 
Sainteté Jean XXIII: "Comme tous ceux qui partout 
dans le monde croient au Christ se sont ouverts des 
hor izons de douceur et de lumière, comme une invi­
tation aux âmes les plus éloignées: soyez’attentifs à 
I appel du Fils de Dieu fait homme, le Nouveau-né de 
Rethléem, rédempteur de tous les hommes et maître 
de toutes nations”.

•
Ou’ll exauc" en faveur de tous, mes meilleurs 

voeux de Bonne, Heureuse et Sainte Année!

QUEBEC — Peu après minuit 
ce soir, le cargo Eskimo des 
Canada Steampship Lines fera 
son entrée dans le port de Qué­
bec où son capitaine recevra la 
canne à pommeau d'or qui est

Les forces de...
(Suite de la première page)
La FNUC a annoncé que les 

chasseurs à réaction suédois 
avaient éliminé presque com­
plètement l’aviation katangai- 
se. Ils ont détruit deux reac­
tés Vampire de fabrication bri­
tannique, et quatre ou cinq 
avions d’entraînement Har- 
vard-T-6 qui se trouvaient 
dans le champ d'aviation de 
Ngule.

Les hangars de l’aéroport de 
Kolwezi, à 150 milles au nord- 
ouest d'Elisabethville, ont éga­
lement été détruits.

La ville frontalière de Kipu- 
shi où Tschombé s'était réfu­
gié samedi après avoir fui 
d'Elisabethville est tombée aux 
mains d'un bataillon d'infan­
terie irlandais appuyé par des 
chars d'assaut indiens.

Vie normale

La vie a repris lentement 
son cours normal à Elisabeth- 
ville hier. Quelques coups de 
feu sporadiciues ont cependant 
été entendus dans les environs 
de la capitale.

11 n’y a toujours pas d’élec­
tricité, mais les services d’a­
queduc ont été rétablis par­
tiellement durant l’après-midi.

Un porte-parole de la FNUC 
a annoncé que des soldats 
éthiopiens du contingent in­
ternational s’étaient emparés 
de Kcyberg, autre forteresse 
katangaise située sur une rou­
te conduisant en Rhodésie. Au 
nord, les Ethiopiens ont pro­
gressé jusqu'à 10 milles d'Eli­
sabethville, sur la route de Ja- 
dotville.

Casques bleus

Un porte-parole de la FNUC 
a fait savoir que quatre ‘‘cas­
ques bleus” — deux Indiens et 
deux Ethiopiens — avaient été 
tués et que 26 autres soldats du 
contingent international au­
raient été blessés.

Il a signalé que toutes les bar­
ricades bloquant la capitale 
avaient été enlevées.

Selon des messages radiopho­
niques. des dizaines de gendar­
mes katangais ont pris la fuite 
sans arme et sans uniforme, 
d'autres ont traversé la frontiè­
re de la Rhodésie du nord. Des 
chars blindés équipés de ca­
nons de 75 millimètres ont été 
abandonnés.

Washington,..
(Suite de la première page)

Les autorités maintiennent 
également qu'en dépit des rap­
ports qui ont été publiés, en 
aucun temps au cours de la 
crise de Cuba les forces mili­
taires de NORAD n'ont été 
placées sur un pied d'alerte.

La déclaration de M. Diefen­
baker à Nassau dépasse de 
beaucoup en importance tout 
ce que lui-même ou le minis 
tre Green des affaires étrangè­
res ont pu dire dans le passé 
au sujet de l'absence de con­
sultation par Washington sur 
la question cubaine. Jusqu'à ce 
jour, le premier ministre ca­
nadien s'était contenté de dire 
que le Canada était "informé, 
non consulté".

Il appert également que le 
gouvernement canadien a été 
renversé, le 22 octobre, d'ap­
prendre que des pays comme 
les Philippines avaient été njjs 
au courant avant ou en même 
temps que le* Canada, malgré 
les accords de défense qui 
existent entre les deux pays de 
l'Amérique du Nord.

COMMERCE

M. Diefenbaker a défendu la 
position de son gouvernement 
au sujet du commerce cana­
dien avec les pays communis­
tes. ;

"On a dit, a-t-il fait remar­
quer, que nous devrions nous 
abstenir d'entretenir des rela 
tiens commerciales avec les 
pays communistes. Telles ne 
sont pas les vues de mon 
pays".

M. Diefenbaker a dit que le 
Canada devait maintenir son 
commerce avec les pays com- | 
munistes, à la condition qu'il 
ne s'agisse pas de matériels 
stratégiques ou de défense. 
"Il n'existe pas d'autre façon | 
d'abolir les murs de séparation 
et de soupçon qui existent 
entre eux et nous" a-t-il ajou­
té.

Le premier ministre cana­
dien a dit, dans un autre or­
dre d'idée, que la tension qui 
existe entre l'URSS et la Chi­
ne communiste est une source 
d'espoir pour l'Occident.

Il a ajouté que l'Ouest 
avait des chances de retirer 
certains avantages des rela­
tions sensiblement améliorées 
qui se développent avec l'U­
nion soviétique. Il a dit que 
le sujet des entretiens enVe 
les chefs est "l'essence de la 
survivance du monde libre" et 
il a parlé du Commonwealth 
comme d'une "grande institu 
tion servant è l'harmonie gé­
nérale".

M. Diefenbaker a laissé en­
tendre qu'il demeurera aux 
Bahamas jusqu'au début de la 
nouvelle année.

La production 
cinématographique
Les recettes brutes des en­

treprises pirvées qui s’occu­
pent principalement de la pro­
duction et de l’impression de 
films ont totalisé $10,698 000 
en 1961, d'après des chiffres 
provisoires du B F.S. C'était 
une augmentation de 7.3 pour 
cent sur les $3.972,151 d'un 
an plus tôt.

décernée chaque année au pre­
mier arrivé.

Il fut un temps où il était ini­
maginable qu'on puisse navi­
guer sur le Saint-Laurent au 
mois de janvier. Mais les bri­
se-glace et le renforcement des 
coques des navires ont depuis 
quelques années accru la circu- , 
lation maritime en cette pério-1 
de de l'année.

Au moins une demi-douzaine j 
de cargos sont encore ancrés 
au port de Québec depuis la fin 
de la saison régulière.

Hier, le brise-glace Montcalm ! 
a ouvert la voie à quatre car-1 
gos jusqu’aux Escoumins, à 
146 milles au nord-est de Qué­
bec et le chenal est assez large 
pour que les navires puissent 
continuer leur route sans aide.

Pearson...
(Suite de la première page)

6 — Nous devons nous effor­
cer particulièrement, à l'é­
chelle nationale, de faire de 
nos villes et cités des lieux 
meilleurs, plus propres, mieux 
organisés à l’intention des Ca­
nadiens qui, en nombre crois­
sant, y vivent, y travaillent et 
y grandissent.

7 — Nous devons également 
faire en sorte que nos cultiva­
teurs soient en mesure de pro­
fiter pleinement des progrès 
du pays.

8 — Nous devons améliorer 
le régime d'éducation et d’ap­
prentissage pour tous les Ca­
nadiens.

9— Nous devons nous assu­
rer que chaque famille est en 
mesure de recevoir des soins de 
santé dès qu'elle en a besoin, 
sans craindre le fardeau des 
factures. A cct égard, ü appar- 
licnt au gouvernement de faire 
le nécessaire pour atteindre cet 
objectif sans perturber la prati­
que médicale, comme ce fut le 
cas en Saskatchewan l'an der­
nier.

10— Nous devons nous ef­
forcer d'assurer à nos citoyens 
âgés la sécurité et la dignité.

Power...
(Suite de la première page)

Dans les milieux financiers 
de la métropole, les réactions 
— en tout cas les quelques- 
unes qui ont pu être recueil­
lies au cours de la fin de 
semaine — varient de la satis­
faction à la déception.

La majorité des financiers 
semblent d'avis que les condi- 
lions sont acceptables pour 
toutes les compagnies, sauf 
pour la Shawinigan.

On croit néanmoinsçque l'of­
fre de Québec de payer comp­
tant sera de nature à forcer 
l'acceptation d’un bon nom­
bre d'actionnaires.

Voici les détails des offres 
que fera l’Hydro-Québec aux 
actionnaires des compagnies 
d'électricité:

Shawinigan: $30 l’action et. 
$30.25 l'action “A”; Quebec 
Power: $37 l'action; Southern 
Canada Power: $56.75 l’action; 
Gatineau Power: $35 l’action; 
la Compagnie de pouvoir du 
Bas St-Laurent: $37 l’action; 
la Compagnie électrique du 
Saguenay: $43 l’action et Nor­
thern Quebec Power: $33 l'ac­
tion.

La réaction da PUN
A Québec, la réaction du 

chef de l'Union nationale a 
été favorable. ‘‘Si Jean Lesage 
est prêt à se. battre pour le 
chiffre de .SOOO.OOO^OOO. nous 
le sommes aussi, a dit M. 
Johnson.

Le chef de l’opposition n'a 
voulu faire aucun autre com­
mentaire. Sa déclaration laisse 
toutefois croire que le parle 
ment, gouvernement et oppo­
sition, feront l'unanimité au­
tour du coût de la nationalisa­
tion.

Un programme hardi 
pour l’Eglise

Le Concile, dont le but principal 
est de promouvoir la rénovation 
de l’Eçlise, veut être également 
une invitation à toute la 
chrétienté, désunie depuis des 
siècles, de chercher et de 
trouver l’unité. SÉLECTION 
du Reader's Digest de janvier 
vous présente une étude sur le 
Concile, qui, seken un grand 
penseur contemporain, "pour­
rait bien être l’événement 
majeur du 20e siècle, et même 
de plusieurs siècles”. Achetez 
votre Sélection aujourd'hui!
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DEVOIR La valeur des travaux d’hiver envisagés
___ par les municipalités atteint $83 millionsMONTREAL, LUNDI, 31 DECEMBRE 1962

L’Europe sous la neige
LONDRES. — De nouvelles rafales de neige ont 

isolé plusieurs municipalités en Grande-Bretagne, hier, 
et les ch ?-neige ont dû s'avouer vaincus en maints 
endroits. L: ' ague de froid qui s est abattue sur l'Europe 
occidentale .1 y a une semaine persiste sans qu'il soit 
possible pour l'instant d'en prévoir la fin.

Hier, des vents de 70 milles 
à l’heure ont poussé la neige 
sur toute l’Angleterre, blo­
quant des routes, paralysant 
partiellement les services fer­
roviaires et aériens: à cer­
tains endroits, les bancs de 
neige atteignent une hauteur 
de 14 pieds. Des douzaines de 
municipalités ont été laissées 
à elles-mêmes et des voyageurs 
ont dû passer des heures dans 
des véhicules emprisonnées 
sur les routes bloquées.

Sur la route principale Lon­
dres - Folkestone, même les 
chasse-neige ont été paralysés. 
L'aéroport de Londres est 
fermé.

Le bureau météorologique 
signale que la tempête se dé­
place lentement du sud-ouest 
vers le nord-est. Il ne prévoit 
pas de répit du moins pour au­
jourd’hui, bien plus, il a an­
noncé de la pluie verglaçante.

La British Automobile Asso­
ciation a qualifié la journée 
d’hier de “dimanche sibérien", 
précisant que “jamais de mé­
moire d’homme, le sud-ouest 
et l’ouest du pays n’a été ense­
veli sous tant de neige”. Un 
porte-parole de l'organisme a 
décrit le sud du pays comme

La clinique annuelle 
des donneurs de sang 
aura lieu le 2 janvier

La clinique de Noël des don­
neurs de sang se tiendra le 2 
janvier prochain dans le hall 
d’honneur de l’hôtel de ville 
de Montréal, marquant le neu­
vième anniversaire de cette 
initiative inaugurée en 1954 
sous les auspices des autorités 
municipales.

Son honneur le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, a 
déclaré que cette clinique con­
naissait une popularité tou­
jours croissante qui témoi­
gnait de l’esprit chrétien et 
humanitaire de ses conci­
toyens.

“La période des Fêtes de 
Noël et du Nouvel An, a-t-il 
déclaré, ne doit pas nous faire 
oublier ceux qui sont dans le 
malheur, soit par suite d'une 
maladie grave, soit à cause 
d’un accident quelconque. 
Dans bien des cas, des trans­
fusions de sang s’imposent 
pour sauver une vie. Or, à 
Cette époque de l’année, les 
réserves de sang mises par la 
Croix-Rouge à la disposition 
de nos hôpitaux sont générale­
ment à leur plus bas niveau”.

M. Drapeau a également in­
vité tous les citoyens de Mont­
réal à se prévaloir de la clini­
que radiologique tenue en mê­
me temps par la ligue anti­
tuberculeuse à l’hôtel de ville.

Le maire de Montréal con­
clut le texte de sa proclamation 
par cette invitation: “Je donne 
donc rendez-vous à tous à 
l’hôtel de ville de Montréal, le 
mercredi 2 janvier, de 10 heu­
res du matin à 10 heures du 
soir pour la clinique des don­
neurs de sang de la Croix- 
Rouge et pour les examens 
radiologiques de la Ligue anti­
tuberculeuse.”

“un cimetière d’automobiles 
abandonnées".

Quatre personnes au moins 
ont perdu la vie dans la tem­
pête. Deux ont été suffoquées 
dans leur automobile enterrée 
par la nei^e.

Un bateau serait disparu 
dans la tempête, samedi. Six 
navires ont entrepris des re­
cherches puis les ont suspen­
dues.

La France n’a pas échappé 
à la tempête. Le mécanisme 
de l’ascenseur de la tour Eif­
fel a gelé. Les routes de Fran­
ce et des Pays-Bas sont ennei­
gées ou glacées. Le Danube 
et la Tamise sont gelés, pa­
ralysant la navigation. La 
température a grimpé en Au­
triche, multipliant les dangers 
d’avalanches dans les endroits 
touristiques.

L’Italie, pour sa part, a la 
tête dans la neige et les pieds 
au soleil. Une vague de cha­
leur souffle du Sahara sur la 
Méditerranée. A Palerme, les 
jeunes filles se chauffent au 
soleil, en maillot de bain.

Importants contrats
QUEBEC. — M. René St- 

Pierre, ministre des travaux 
publics dans le gouvernement 
québécois, a annoncé qu’on 
avait octroyé des contrats 
pour trois séries de travaux 
dans divers endroits de la pro­
vince.

Un contrat de $968,800 pour 
la construction d’une annexe 
à l’Ecole des vétérinaires de 
St-Hyacinthe a été accordée à 
Lucien Vadboncoeur and Co. 
Ltée, de St-Hyacinthe.

Marcel Champoux et Jean- 
Guy Laviolette, de l’Epiphanie, 
ont eu un contrat de $441,273 
pour la construction de deux 
ponts à travers l’Assomption, 
entre Repentigny et Charle­
magne. Ces travaux doivent 
être terminés d’ici août 1964.

Le ministère a également 
octroyé un contrat de $337.027 
à L. O. Trottier et Fils Ltée., 
du Cap-de-la-Madeleine, pour 
la construction d’un pont à 
Alma, dans le Lac St-Jean. Ce 
pont reliera le centre de la 
ville à St-Georges, de part et 
d’autre de la Petite Décharge.

MARCOUX ET THOMPSON,
EN OUÈTE DE MARCHES 
COMMERCIAUX EN ASIE

QUEBEC, (DNC). — M. 
Guy Marcoux, député crédi- 
tiste de Québec-Montmoren­
cy, en compagnie du chef 
national du Crédit social, 
M. Robert Thompson, est 
en route vers Formose, le 
Japon et Hong-Kong. Les 
deux députés rencontreront 
les représentants des gou­
vernements de ces pays, et 
étudieront "les possibilités 
d’accroître le commerce in­
ternational du Canada," se­
lon une déclaration de M. 
Marcoux, à son départ de 
Québec samedi soir. Le re­
présentant de Québec-Mont­
morency a fait savoir qu’il 
s'agissait d'une visite "se­
mi-officielle" et a souligné 
que lui et son collègue 
jouiraient d'une plus gran­
de liberté de mouvement 
que les missions commer­
ciales officielles "qui sont 
pratiquement liées d'avan­
ce."

QUEBEC (DNC) — Le ministre des affaires 
municipales, M. Pierre Laporte, a annoncé en fin de 
semaine qu’il y a une augmentation appréciable et 
soutenue dans le nombre et la valeur des entreprises 
réalisées par les municipalités du Québec au titre du 
programme d’encouragement des travaux d’hiver 
destiné à obvier au chômage.

Selon lui. la progression se fait sentir surtout 
depuis que, il y a deux ans, le gouvernement du 
Québec a décidé de participer au programme amorcé 
par le gouvernement fédéral, en versant une contri­
bution égale à 40 pour cent du coût de la main- 
d’oeuvre.

Du 15 octobre au 28 décembre de cette année. 
859 municipalités du Québec ont soumis 1,634 projets 
(auxquels doivent être ajoutés 51 autres projets à 
l’étude) représentant un coût de plus de $83 millions 
et une rémunération totale supérieure à $28 millions 
pour les ouvriers qui exécutent ces travaux. On peut 
déjà prévoir que les chiffres de 1961-62 seront 
largement dépassés quand prendra fin le programme 
de cette année.

Pendant toute la période du 15 octobre 1961 au 
31 mai 1962, 986 municipalités avaient soumis 2,285 
projets d’une valeur totale de plus de $94 millions;

65 mille travailleurs ont reçu une rémunération 
totale de $35 millions dont $9 millions payés par la 
province.

En 1959-60, alors que le Québec ne participait 
pas au programme, 90 municipalités avaient soumis 
275 projets d’une valeur totale de plus de $16 
millions.

Montréal : moins 
travaux mais plus 
dépenses et d’emplois

Cette année, la cité de Mont­
réal enterprend moins de tra­
vaux en vertu de la loi d'aide 
fédérale aux travaux d'hiver 
mais son programme entraîne 
une plus grande dépense d'ar­
gent et procurera un plus grand 
nombre d'emplois.

Jusqu'à présent elle a fait ap­
prouver 68 projets par rapport 
à 2S2 l'an dernier, durant la

POUR LES CANADIENS FRANÇAIS EN 1963

W 1/eveiChapuf souhaite que 
s accentue et mène à Taction

Couple détenu 
après un incendie

Un couple, dont l’identité n’a 
pas encore été révélée, est dé­
tenu sous l’accusation d’avoir 
provoqué un incendie qui a 
détruit samedi l’immeuble si­
tué au 5158 est, boulevard Hen- 
ri-Bourassa qui abritait un 
restaurant, une épicerie et une 
salle de réception. Les détenus, 
le propriétaire de l’immeuble 
et son épouse, comparaîtront 
devant la Cour criminelle à 
Montréal mercredi. Quelques 
minutes avant l’incendie deux 
policiers faisant la patrouille 
avaient aperçu un individu 
quittant l’édifice déjà en flam­
mes en toute hâte dans une 
automobile qui fut trouvée 
quelques minutes plus tard et 
qui répondait parfaitement à 
la description des policiers.

« Le chef du Parti républicain 
du Québec, M. Marcel Chaput, 
a exprimé le voeu que les Ca­
nadiens français se rendent 
compte, au cours de l’année 
qui vient, qu’ils n’appartiennent 
pas à une minorité, mais à une 
nation, et que l’éveil en ce sens 
qui s’est manifesté depuis quel­
que temps débouche sur une 
action libératrice.

Dans son premier message à 
la population depuis qu’il a an­
noncé la fondation du PRQ, M. 
Chaput a souhaité que les 
voeux qu'échangent les Cana­
diens français ces jours-ci cor­
respondent à des réalités con­
crètes et à des projets de réa­
lisation possible. "Se contenter, 
a-t-il dit, de vouloir un Qué­
bec fort et une nation saine est 
oiseux si l’on refuse les moyens 
d'y arriver”.

L’ex-président du Rassem­
blement pour l’independance

même période, mais ses dépen­
ses s'élèveront à $12,000,000 par 
rapport à $7,000,000 l'an dernier.

La totalité de son programma 
de travaux d'hiver l'an dernier 
comportait 441 travaux d'un 
coût de $15,000,000.

On prévoit que Montreal sou­
mettra plusieurs autres projets 
durant les quatre mois à venir.

Les travaux de cette année 
ont procuré 120,000 hommes- 
jours d'emploi par rapport à 
99,827 pour la première partie 
de l'an dernier. La totalité des 
travaux de l'an dernier avaient 
procuré 19$,000 hommes-jours 
d'emploi.

Jusqu'à présent, selon ces es­
timés, la cité a employé moins 
d'hommes que l'an dernier 
mais il garderont leur emploi 
plus longtemps.

En vertu du programme de 
travaux d'hiver entrepris par 
les municipalités, le gouverne­
ment fédéral paie 50 pour cent 
du coût de main d'oeuvre de 
tous les travaux approuvés et 
entrepris entre le 15 et le 30 
avril.

La province paie 40 pour cent 
et la cité 10 pour cent.

A L'OCCASION DES FÊTES

Lasalle boude ses 
employés syndiqués

La compagnie de taxi Lasallé 
ne semble pas priser le fait 
que les répartiteurs (dispat« 
chers) à son emploi ont. reçu 
leur certificat de reconnaissant 
ce syndicale de la Commission 
des relations ouvrières du Qué­
bec, il y a trois semaines.

Cette attitude s’est manifes­
tée clairement depuis quelqua 
temps — de façon négative, 
mais elle s’est manifestée 
quand même — par le refus 
de la compagnie d'organiser, 
comme c’est l’usage dans cette 
entreprise, une fête aux répar­
titeurs durant la période de 
Noël et du Nouvel An. La 
compagnie Lasalle n'a pas non 
plus, comme c’est son habitu­
de, remis le boni traditionnel 
ni souhaité les voeux de la 
saison à ses répartiteurs.

Les contrôleurs de Dorval ne feront pas la grève
Le danger d’une grève de* 

contrôleurs de l’aéroport de 
Montréal vient d’être écarté. 
Une rencontre, en fin de se­
maine, avec le sous-ministre 
adjoint du Transport et vice- 
maréchal de l’air, M. De Ni- 
verville, a en effet empêché 
un débrayage qui aurait pa­
ralysé toute la circulation 
aérienne dirigée par l’aéro­
port de Montréal.

Les contrôleurs et les assis­
tants-contrôleurs avaient me­
nacé, il y a à peine deux 
semaines, de faire la grève 
avant la fin de Tannée si le 
gouvernement ne modifiait pas 
les conditions de travail qu’il 
mettait en vigueur le 27 no­
vembre dernier. Ils estiment
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C'est à cette période de l'année que nous formulons nos souhaits 
et c'est avec plaisir que nous nous rappelons nos nombreux 
clients et amis. A ceux d'entre vous que nous avons eu l'honneur 
de servir et qui avez collaboré à faire de cette année qui se 
termine une année prospère, nous vous disons du fond du coeur
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Les meilleurs biftecks grillés sur charbon <l« bols h Montrés!

961, Saint-Laurent PERMIS COMPLET VI. S-3S09
Jeûnera pour hommes d'affaires tous les jours à compter de midi

que le tarif de* salaires ne 
tient aucunement compte des 
lourdes responsabilités qu’il* 
doivent assumer.

M. De Niverville, qui s’est 
rendu tout spécialement à 
Dorval, en compagnie d’autres 
hauts fonctionnaires du minis­
tère des transports, pour dis­
cuter avec les représentants 
de l’Association des contrô­
leurs, a assuré ces derniers 
que le ministère accorderait la 
priorité à leurs réclamations. 
L'association était représen­
tée par MM. Cunnius et Pierre 
Proulx ainsi que son conseil­
ler technique, M. John Fea- 
therstonhaugh.

Le tarif des salaires prévoit 
un salaire maximum de $6,600 
par année après neuf ans de 
service. Mais de l’avis des con-

tous les jours de millier* de 
vies humaines et de millions 
de dollars en équipement, les 
conditions exigées limiteraient 
ce salaire à $5,180 pour la 
plupart d’entre eux.

Dans plusieurs cas, le salai­
re n’est que de $286 par mois 
et les débutants doivent com­
mencer avec $175 par mois.

La situation, selon les con­
trôleurs, serait à ce point gra­
ve que plusieurs d’entre eux

•ongent à quitter leur emploi 
et à exercer un autre métier 
dans l’industrie de l’aviation. 
Pas, toutefois, sans avoir livré 
une dernière bataille.

Ils ont annoncé, à Tissue de 
la rencontre, au cours d’une 
conférence de presse, qu’ils 
soumettront un mémoire offi­
ciel au gouvernement sur l'en­
semble de leurs conditions de 
travail. Les contrôleurs de To­
ronto les appuient entière­
ment.

nationale croit que la première 
étape dans l’avancement de 
tout peuple vers un avenir 
meilleur, c'est la prise de cons­
cience nationale. Ici, dit-il, il
faut nous réjouir, car Tannée _______ ____ _
qui se termine a, peut-être j
plus que toute autre année de IMPORTEE DE FRANCE • IMPORTEE DE FRANCE * IMPORTEE DI FRANCS
notre histoire, marqué Tereil 
du Canada français.

M. Chaput continue: “Mais 
des plaintes et des réclama­
tions ne suffisent pas. Il faut 
plus. Et c’est là le premier 
voeu que je formule: que tout 
Canadien français se rende 
compte qu’il appartient non 
plus à un groupe ethnique 
quelconque, à une minorité 
comme les autres, mais bien 
à une nation.”

Mais l’éveil doit mener à 
l’action. Le deuxième voeu que 
formule M. Chaput, c'est qu'a­
yant pris conscience de son 
existence nationale, le Canada 
français trouve le courage de 
rechercher et d'appliquer les 
conditions qui lui permettront 
de vivre comme une nation.

C'est dire, a-t-il ajouté, 
qu’au cours de 1963. la popu­
lation du Québec sera appelée 
à poser des gestes dont dépen­
dront sa liberté et son épa­
nouissement.

En conclusion, le chef du 
PRQ opine qu’“éveil et action 
ne sont que deux mots, mais 
combien chargés d’avenir”.
Quand un peuple, dit-il, prend 
conscience de ce qu’il est et 
décide d’opter pour la dignité 
et l'indépendance, il n’est rien 
sur terre pour l’arrêter. C’est 
dans cette voie que M. Chaput 
souhaite voir les Canadiens 
français s'engager au cours de 
Tannée nouvelle.

JEAN ET PAUL 
ONT FAIT 

LE MÊME 
FESTIN

...MAIS
SEUL PAUL S’EST 
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Vichy Célestins est une eau miné­
rale absolument naturelle reconnue 
pour aider le système digestif des 
plus forts comme des plus délicats.
Méfiez-vous des imitations!!! 

Exigez

VICHY CELESTINS
/eau qui fait... du bien!

GAGNEZ $10,000. par année
Nous avons une opportunité pour un homme capable 
d’arriver à un salaire annuel de $10,000. daps 1 espace de 
5 ans et même plus par la suite. Comme nous donnons un, 
entrainement complet, l’expérience dans notre organisation 
n’est pas requise. Le salaire annuel initial dépendra de vos 
qualifications. Ceci est une position permanente. Pour se 
qualifier Tapplicant doit avoir une bonne education, être 
capable de faire affaires avec des gens importants, bon 
caractère, avoir 21 et plus et prépare à travailler fort. 
Mentionnez votre âge, état marital, éducation, vos emplois 
précédents et autres informations concernant vos qualifi­
cations. Mentionnez le nom de deux références. Toutes 
réponses strictement confidentielles.

Ecrira à *■*• 399 L* Devoir

Concours de travaux 
de jeunes, au Salon 
de l'agriculture

QUEBEC (DNC) — Pour 1* 
troisième année consécutive, 
le ministère de la jeunesse or­
ganise un concours de travaux 
de jeunes, à l’occasion du Xle 
Salon national de l’agricultu­
re, qui aura lieu au Palais du 
commerce à Montréal, du 8 
au 15 février 1963.

Un total de $1,000 sera dis­
tribué en prix. On espère in­
téresser un grand nombre de 
jeunes des maisons d’ensei­
gnement ou des organisme* 
de loisirs et de récréation à 
s’inscrire à ce concours.

Les concurrents peuvent 
présenter des travaux d’art, 
de tissage, de couture, de tri­
cot, ou des oeuvres en bois, 
en métal ou en tout autre ma­
tériau. On peut se procurer 
des feuilles d’inscription direc­
tement des écoles ou de tout 
autre groupement de jeunes 
à travers la province, ou de 
l’administration centrale des 
écoles de métiers, 9175, rue St- 
Hubert, à Montréal (tel.: DU. 
9-5921).

Tous les travaux doivent 
être soigneusement identifiés 
et expédiés avant le 2 février, 
à l’administration centrale des 
écoles de métiers. Les pièces 
ne doivent pas peser plus de 
25 livres ou avoir plus de 3 
pieds de hauteur et 2 pieds 
à la base.

Les membres du jury sont: 
MM. Armand Thuot, adminis­
trateur à l’administration cen­
trale des écoles de métiers; 
Claude Paulette, conseiller 
technique au ministère de la 
jeunesse; Jacques Daigneault 
et Bertrand Numainville, su­
rintendants des ateliers des 
écoles spécialisées, secrétaire» 
du jury, et Rosaire Nadeau, 
coordonnateur du concours.

Les travaux primés seront 
exposés au Salon de l’agricul­
ture, au kiosque du ministère 
de la jeunesse. M. Paul Gérin- 
Lajoie. ministre de la jeunes­
se, remettra leur» prix aux 
gagnants, lora de la "Journée 
de» jeune*”, le 9 février è 
3 h. 30 de faprès^midL

|gi§§§
ri':--.:-,;

une bonne... 
une vraie bonne 
une vraie Bonne Année
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EDITORIAL

Un guide peu sûr: la 
complaisance

L’année économique 1962 se termine, 
pour le Canada, sur une note de répit.

Le gouvernement canadien a fini de 
rembourser une avance de $350 millions 
que lui avaient consentie en juin la Ban­
que de Réserve des Etats-Unis et la 
Banque d’Angleterre. A la fin de novem­
bre, les réserves canadiennes en or et en 
devises s’établissaient à $2.6 milliards, 
contre à peine $1.1 milliard en juin der­
nier. La situation monétaire du Canada, 
devenue critique en juin, s’est donc forte­
ment améliorée depuis six mois.

M. George Hees, ministre du Com­
merce, vient de rendre publics des chif­
fres qui confirment par ailleurs les gains 
réalisés par l’économie canadienne en 
1962. Le produit national brut a augmen­
té de 8%, soit l’un des taux les plus 
élevés du monde occidental. La produc­
tion industrielle a monté de 7%. Le 
chômage a diminué de plus d’un pour 
cent. Le revenu personnel des Canadiens 
a augmenté de 8.5%, alors que le prix 
des biens de consommation ne montait 
que de 1%.

Ces faits indiquent que 1962 fut, 
pour notre pays, une des périodes de 
croissance les plus intéressantes depuis 
la fin de la guerre.

11 serait dangereux, cependant, de se 
..laisser glisser dans la complaisance à la 

lecture de ces chiffres. Les gouvernants 
, ont naturellement intérêt à faire ressor- 
î tir les aspects les plus reluisants d’une 
e situation dont ils savent qu’ils seront 

tenus responsables. Mais, dans le cas de 
notre pays, les chiffres les plus brillants 
ne sauraient faire oublier certains aspects 
fort précaires de notre situation écono- 

" mique.
•

. En ce qui touche notre situation moné­
taire, les résultats immédiats de la 

, politique d'austérité instaurée en juin 
parlent par eux-mêmes. Le gouverne­
ment a largement remboursé en six mois 
des emprunts et avances de près d’un 
milliard de dollars que lui avaient con­
sentis le Fonds américain international 
et deux banques américaine et britan­
nique.

' Mais à quel prix ce redressement fut- 
il obtenu? D’une part, au prix d’une 
baisse du dollar qui a accru les exporta­
tions et réduit les importations. D’autre 
part, au prix de mesures tarifaires qui 

j ne peuvent à la longue que réduire le 
■’ commerce des pays étrangers avec le 
! nôtre.
! De toute manière, ces mesures, malgré 
! leurs heureux effets immédiats, n’auront 
1 pas réussi à enrayer notre déficit com- 
; mercial sur le plan international. Elles 

se traduiraient à la longue, si nous leur 
; attachions trop d’importance, par une 
j diminution de notre niveau de vie ou par 
' une dépendance accrue de notre pays 
! envers les Etats-Unis.
! Comme nous ne pouvons, sous peine 
! de réduire notre niveau de vie, songer à 
; réduire notre commerce extérieur, il 
; nous reste à combler par des importa- 
•-lions de capitaux étrangers (provenant 
* surtout des Etats-Unis) le déficit de 

notre commerce extérieur. Le loyer que 
nous devons payer sur ces capitaux 
étrangers s’élève à lui seul, selon une esti­
mation de M. Guynemer Giguère, publiée 
ces jours derniers, dans le supplément 
financier du Devoir, à presque $600 
millions.

Ce qui a pour conséquence, ajoutait 
M. Giguère, de régler nos problèmes dans 
l’immédiat mais d’aggraver à la longue 
notre malaise. En termes brutaux, cela 
revient à dire: nous prétendons nous 
libérer de la tutelle économique des 
Etats-Unis, mais nous réglons nos pro­
blèmes courants en accroissant notre 
dépendance à l’endroit de nos voisins!

Le marché domestique canadien, avec 
ses 18 millions de consommateurs, de­
meure très limité. Une politique cana­
dien d’expansion économique est néces­
sairement conditionnée par l’accès à des 
débouchés extérieurs plus larges.

Mais l’accès à ces débouchés extérieurs 
ne se fait plus selon les bonnes vieilles 
données d’autrefois. Le Commonwealth, 
qui recevait, en 1946, 39% des exporta­
tions canadiennes, n’en recevait plus que 
23% en 1960. La part de nos exporta­
tions qui prend la route des Etats-Unis 
est passée dans le même temps de 39% 
à 56%. La renaissance industrielle de 
pays comme l’Allemagne et le Japon, la 
constitution de deux puissants blocs éco­
nomiques communiste et européen, la 
naissance de nouveaux Etats autonomes 
en Asie et en Afrique, ont modifié les 
marchés internationaux et créé une si­
tuation particulièrement difficile pour le 
Canada.

Nos exportations reposent trop sur des 
matières premières. Nous importons sur­
tout des produits manufacturés. Or, 
l’évolution des dernières années, confir­
mée par le succès du Marché commun 
européen, a tendu à favoriser une hausse 
du prix des produits ouvrés et une baisse 
du prix des matières premières. A cela 
s’ajoute une concurrence plus vive des 
nouveaux pays africains et asiatiques 
dans la production des matières pre­
mières.

Nous sommes enfin placés, pour l’ex­
portation de nos produits manufacturés, 
dans une position fort difficile. Notre 
industrie de fabrication est contrôlée, 
dans une proportion voisine de 60%, par 
des intérêts américains. N’est-il pas logi­
que que ces mêmes intérêts fassent passer 
les produits de leur propre pays avant 
les nôtres sur les marchés internatio­
naux?

Ces considérations aident à mesurer 
la gravité des problèmes que doit affron­
ter notre pays à la veille d’une nouvelle 
année.

Les gains signalés par M. Hees sont 
réels. Mais ils sont attribuables à l’évo­
lution favorable de la conjoncture écono­
mique générale plutôt qu’à une action 
résolue et originale de notre part. Comme 
les pronostics actuels laissent prévoir que 
les tendances expansionnistes du cycle 
économique seront moins prononcées en 
1963, nous verrons réapparaître souvent, 
au cours des prochains mois, les faibles­
ses structurales de notre économie.

Comment créer au Canada même une 
industrie de fabrication plus complète, 
plus dynamique et plus autonome? Com­
ment ouvrir à notre pays, sur les mar­
chés internationaux, une place qui ame­
nuise notre dépendance excessive envers 
nos voisins et nous permette d’écouler 
nos produits sans multiplier les déficits?

Il faudra, au Canada même, une politi­
que de planification économique impli­
quant une collaboration accrue des 
principaux agents de la production et un 
rôle mieux défini de l’Etat. Il faudra 
aussi, au plan international, de nouveaux 
arrangements, et surtout une nouvelle 
mentalité, qui permettent davantage aux 
pays neufs de se développer à l’abri de 
la tutelle, directe ou indirecte, des vieux 
pays.

Voilà deux thèmes majeurs qui devront 
retenir davantage notre attention au 
cours des mois à venir. Il ne faudrait pas 
que la question culturelle — qui demeure 
importante à son rang — nous fasse per­
dre de vue les graves enjeux économiques 
qui dominent en réalité la vie politique 
canadienne.

Claude R Y AN

La grève des journaux de New-York
Let négociations te poursuivent dans cette grève 

qui paralyse les neuf quotidiens de New York, mais elles 
ne semblaient faire aucun progrès ces jours derniers; à 
moins d’un accord durant les dernières heures, ce conflit 
de travail en est aujourd'hui à son 24ème jour. Les deux 
camps affirment vouloir tenir leur bout, et l’on a dit 
que la grève pourrait durer trois mois.

A plusieurs points de vue, 
eette situation prend une en­
vergure internationale, car les 
mêmes problèmes peuvent se 
poser dans tous les journaux 
du monde occidental. Sous un 
aspect plue particulier, des 
Canadiens y sont intéressés, 
car les typographes grévistes, 
ont demandé à leur union 
(I.T.U.) de tenir un référen­
dum pour établir une contri­
bution spéciale de tous les 
membres afin d'aider financiè­
rement les grévistes si l’arrêt 
de travail se prolonge. Par 
conséquent, les typographes 
canadiens membres de cette 
union sont personnellement 
intéressés. D'autre part, cer­
tains journaux de New York 
utilisent du papier produit au 
Canada et surtout dans le Qué­
bec, de sorte que cette grève 
aura forcément réduit les 
achats de ces entreprises chez 
nous.

Les salaires
L'écart entre les offres des 

journaux et les demandes des 
ouvriers est considérable et de­
meure le principal obstacle à 
un accord, même si d'autres li­
tiges sont épineux. Les jour­
naux offrent une augmentation 
globale de $9.20 par semaine, 
en deux ans, soit $4.25 en sa­

laire et autres bénéfices la 
première année, et $3.75 la 
deuxième année, plus $1.20 re­
présenté par une quatrième 
aemaine de vacances après 15 
ans de service; les typographes 
ont actuellement trois semai­
nes de vacances après un an 
et réclament une quatrième se­
maine après un an.

Au lieu des $9.20 offerts par 
les journaux, les typographes 
réclament plus de $39 par se­
maine en deux ans, dont $19 
en salaire; soit $10.55 de plus 
par semaine la première an­
née, plus $3.55 la deuxième 
année, et des bénéfices addi­
tionnels de $19 représentés 
par U quatrième semaine de 
vacances, une diminution de la 
durée de la semaine de travail, 
des congés additionnels payés 
en cas de maladie, deux congés 
annuels en plus des huit con­
gés payés actuellement, etc.

Les journaux offrent des 
augmentations représentant un 
déboursé additionnel global de 
$9 millions durant la deuxiè­
me année, tandis que les de­
mandes des ouvriers porte­
raient l’augmentation collecti­
ve à $40 millions par année 
pour tous les groupes d’em­
ployés. Les journaux soutien­
nent. qu'une telle demande dé­
passe la capacité des entrepn-
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ses et que c’est pour ccs quoti­
dien* une question de survie. 
Le salaire actuel des typogra­
phes de ces journaux va de 
$147 i $155 par semaine selon 
les catégories et sans compter 
le temps supplémentaire. Les 
grévistes estiment qu’un tel sa­
laire de base ne leur permet 
pas d’envoyer leurs enfants au 
collège.

Un anachronisme
En plus de la question des 

salaires, des problèmes d’au­
tomatisation divisent les deux 
parties. Actuellement, le droit 
des journaux d'utiliser une an­
nonce déjà publiée est limité à 
sept jours, après quoi il faut 
la recomposer; les journaux 
estiment que c’est une prati­
que absurde et un gaspillage, 
que c’est contraire au progrès 
technique; ils demandent que 
le délai de reproduction soit 
porté à 30 jours.

De même, il y a conflit sur 
l’utilisation des rubans de té­
lélinotype. L'union s'oppose 
ainsi à une amélioration sus­
ceptible d’abaisser un peu le 
coût de production du journal 
et donc d’améliorer la situa­
tion de tous les intéressés, mê­
me si le nombre des ouvriers 
doit diminuer. C'est ia rançon
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Notre homme de l’année

LETTRE D’ATHÈNES

L’heure de l’Europe
Par Marc MARCEAU

ATHÈNES. — Même ce café en plein coeur de la capitale, célèbre dans les 
annales du pays pour abriter depuis près d’un siècle, tous les émules de Platon ou de 
Machiavel, qui font et défont — verbalement — les gouvernements, ne bourdonne plus 
comme autrefois. Les temps ont changé. A flâner non seulement dans Athènes mais 
dans tout le pays on constate que le Grec ne se passionne plus autant pour la politique. 
Les tumultueux remous qui agitent parfois le pays ne sont finalement qu’une houle 
légère au-dessus de fonds tranquilles. En cette grise fin d’année, la Grèce se détourne 
des pères Noël aux hottes vides ; maîtres du “Lagos", illusionnistes ou spécialistes de 
révolutions manquées, pour se tourner franchement vers ce qui paraît lui apporter les 
plus sûres espérances : l'Europe.

Cet exposé est basé sur les 
faits présents. Il ne s'agit pas 
de répudier l’histoire, mais de 
réaliser que les faits histori­
ques ne doivent pas l’emporter 
sur les exigences des faits 
présents.
. .A priori, les Canadiens d'ex­
pression anglaise ne nous doi­
vent rien. Ils constituent un 
peuple (même deux, géogra­
phiquement) et ont droit à 
leur autonomie. S’ils désirent 
exister indépendamment de la 
concentration canadienne-fran- 
çaise, c’est leur droit d’y as­
pirer.

Par contre; même si les Ca­
nadiens français ne sont pas 
en nvijorité dans l’ensemble 
du Canada, ils forment bel et 
bien un peuple, eux aussi, 
avec en puissance tous les 
droits qui s’y rattachent dans 
le territoire qu'ils occupent.

St ces deux peuples trou­
vent plus avantageux de s’u­
nir pour leur gouverné, ils le 
peuvent; mais aux conditions 
qui donnent satisfactiop et 
justice aux deux.

Or. quelles sont ces condi­
tions?

J’affirme qu'effectiVement 
le Canada anglais, du fait prin­
cipalement de sa division géo­
graphique et de l’apport du 
groupe d’expression française 
au fait canadien, trouve très 
avantageux de faire un tout 
avec le Canada français et 
qu’en fin d’analyse il veut eet­
te union sans aucune autre 
sorte de concession de la part 
des Canadiens français que 
celles qui doivent nécessaire­
ment être consenties mutuel­
lement pour rendre la chose 
possible. Ce qui veut dire que, 
à moins que nous y renoncions 
volontairement, les Canadiens 
anelais nous doivent ceci:

“de nous accorder toutes les

considérations nécessaires 
afin de mettre nos citoyens 
sur le même pied que ceux 
du groupe majoritaire, !j 
où le fait d’accepter de de. 
venir une minorité pourrait 
nous en priver".
J’affirme également qU9 

c’est là la volonté dos Cana- 
diens français et que c'est j 
cette condition que le consen­
tement mutuel existe, et dons 
qu’elle doit être respectée 

L’erreur (irréfléchie) de ]a 
plupart des Canadians, surtout 
de ceux qui vivent presque 
complètement hors de tout 
contact avec notre groupe, est 
de s’irriter lorsque, en plus 
de tous leurs problèmes iqui 
n’en a pas?), ils sc voient de­
mander de donner une consi­
dération particulière à une mi- 
norité qui leur parait étrangè­
re et avec laquelle ils n’ont 
pas pris l’habitude de comp- 
ter. Ils ne sc rendent pas 
compte qu’ils ont une obliga­
tion en retour de laquelle i|$ 
jouissent de bénéfices cons­
tants; là est la source du ma­
laise.

La solution, dont la respon­
sabilité retombe en très gran­
de partie sur le gouvernement 
esl non seulement de faire et 
d’appliquer des lois qui satis- 
font aux conditions de l’union 
mais aussi d’éliminer le malai­
sé qui existe en prenant les 
mesures nécessaires pour fai- 
re réaliser aux Canadiens an- 
glais l’avantage qu’ils onl do 
nous avoir et la juste condi­
tion qui en découle. Or, les 
“leaders” du pays et des mi­
lieux .anglo-canadierçs ne font 
rien d’efficace à l’heure ac­
tuelle pour atteindre ce but 
ci c’est contre cela, il me sem­
ble. que nous devons protester 
de toute notre énergie.

B. de CARDA1LLAC, Ing.p,

?DI

Dans sa grande majorité, le 
peuple hellène s'est rallié à 
l’idee de l’Europe. 11 considère 
que depuis le 1er noveirfbre 
1932, date de l’association de 
la Grèce à la Communauté 
économique européenne, ce 
pays s’est engagé dans de nou­
velles voies et vers un nou­
veau destin. Il se rend égale­
ment compte que dégagée des 
anciennes tutelles politico-éco­
nomiques, cessant de jouer les 
déesses hindoues en tendant 
un peu partout des mains qui 
n’ont pratiquement jamais re- 
u ce dont elle avait vraiment 
iesoin, la Grèce doit désor­

mais compter tout d’abord sur 
elld-même. Contrairement à 
ce que croient ou espèrent les 
derniers tenants d’un capitalis­
me commercial par trop spé- 
çalatif, cette association con­
ditionne dès maintenant non 
seulement tout développement 
économique et social mais éga­
lement toute évolution politi­
que profonde. C’est i(insi qu’u­
ne prise de conscience euro­
péenne, une volonté d’arra­
cher le pays au sous-dévelop-
Îiement et aux paralysantes 
angueurs orientales, un re­

fus de sombrer dans de nou­
velles et stériles querelles po­
litiques, caractérisent la ma­
jorité des Grecs au seuil de 
l’an nouveau.

Progrès at misère
Le peuple grec peut se ren­

dre compte des étonnants pro­
grès réalisés dans tous les do­
maines depuis dix ans. B ne 
peut sous-estimer des apports 
positifs comme: la stabilité 
monétaire, la confiance de l’é­
pargne, l’augmentation du re­
venu national, l’amélioration 
du niveau de vie, les réalisa­
tions du plan de développe­
ment, l’électrification, l’indus­
trialisation, le développement 
de la marine marchande et, 
d’une façon plus générale, la 
création de conditions favora­
bles à la modernisation de l’é­
conomie. Sans tomber dans 
les louanges dithyrambiques 
des uns ou les critiques systé­
matiques des autres, les Hellè­
nes sont à même de tirer des 
leçons d’une expérience som­
me toute encourageante. Ce­
pendant, la première de ces 
leçons est que, à moins de 
poursuivre et d’intensifier cet 
effort de redressement, tout 
ne sera qu’un décor à la Po- 
temkine. La misère colle au 
pays comme une tunique de 
Nessus. Aussi les impératifs 
économiques et sociaux pri­
ment-ils de loin des considé­
rations politiques qui risquent 
d’être dépassées bien plus 
vite que certains ne le soup­
çonnent.

Une brillante vitrine ne doit 
pas induire en erreur l’obser-

Grèce est toujours un pays où 
les pauvres le sont d une fa­
çon désespérante. Elle compte 
huit cent soixante-cinq mille 
personnes sans emplois ou 
sous-employées, et trois mil­
lions d’indigents. Son sol in­
grat ne peut nourrir une po-
Ïmlation rurale prolifique. Cel- 
e-ci abandonne régulièrement 

les villages condamnés à une 
mort lente et envahit les villes 
surpeuplées où elle crée de 
nouveaux problèmes sans trou­
ver une solution à sa misère. 
La seule porte qui s’ouvre est 
celle du départ pour l’étran­
ger: des centaines de milliers 
de Grecs travaillent un peu
Sartout dans le monde. Cette 

émorragie, si elle prive la 
Grèce d’une partie de sa jeu­
nesse, assure tout de même, 
par un minimum de revenus, 
un véritable ballon d’oxygène 
aux familles clouées à un vil­
lage natal qui. dans certaine* 
régions, est demeuré à l'heure 
prébalkanique.

Devant l'intégration
Le Grec sait donc fort bien 

qu’il n’est pas au bout de ses 
peines, qu’il ne s’est pas enco­
re arraché au marécage du 
sous-développement. Il lui res­
te beaucoup à faire, et c’est 
pourquoi il ne veut pas gâ­
cher la chance offerte par son 
association à la Communauté 
économique européenne. Mais 
cette fois-ci, il sait qu’il ne 
s’agit plus d’une aide au comp­
te-gouttes du type d’avant la 
dernière guerre mondiale, ni 
de généreux secours “à l’amé­
ricaine”, mais bien d’une aide 
qui impose des obligations pré­
cises. Et en premier lieu, une 
adaptation pas seulement tech­
nique et administrative, mais 
également psychologique et 
morale; la Grèce ne peut 
prétendre s’intégrer à l’Euro­
pe et s’en tenir à des concep­
tions et à des habitudes péri­
mées.

Conscient des nouvelles res­
ponsabilités qui lui incombent, 
le Grec comprend que si l’Eu­
rope l’aide efficacement à 
pleinement s’épanouir, elle at­
tend de lui qu’il fasse tous 
les sacrifices nécessaires pour 
que cette association soit une 
réussite, la preuve qu’un pays 
Cendrillon peut s’unir avec 
succès à des pays hautement 
développés. Dans le cas con­
traire, la Communauté écono­
mique européenne enregistre­
ra un échec dont les consé­
quences morales pourraient 
être lourdes, et la Grèce se 
trouvera en face des plus noirs 
horizons.

La population n’a aucune il­
lusion sur l’importance de la 
partie engagée, et elle admet 
qu’elle ne pourra la remporter 
que dans le travail, l’ordre et 
la paix. Ce trinône qui condi­

tionne pratiquement son ave­
nir ne pourra cependant être 
retenu que si de nouvelles zi­
zanies ne viennent pas miner 
la cité en construction. La Grè­
ce a un besoin impérieux de 
paix et de calme: paix le long 
des frontières par la fidélité 
aux alliances, une politique de 
bon voisinage et de réaliste 
coopération; calme à l’inté­
rieur par le fonctionnement 
normal des institutions démo­
cratiques, et le respect des li­
bertés politiques. Elle veille­
ra à ce qu’une évolution sur 
le plan politique ne lui fasse 
pas faire un bond en arrière, 
ne paralyse pas son effort de 
développement et ne déborde 
pas le cadre précis tracé par 
une vocation retrouvée; l’Eu­
rope.

Cette Europe dont la per­
sévérance fut symbolisée par 
Phidias ciselant le bouclier de 
Pallas... Pallas, déesse de la 
Raison, plus que jamais né­
cessaire.

(Tous droits réservés pour 
"Le Devoir” et "Le Monde”) 
MIIMIIIMIHffiniMMH

Une injustice à demi corrigée dans 
la fonction publique

Monsieur Laurendeau,
Connaissant votre impar­

tialité quand il s'agit de dé­
fendre une bonne cause, je 
me permets de solliciter l’hos­
pitalité de vos colonnes.

Comme tout le monde, vous 
êtes au courant de la récente 
augmentation de salaire oc­
troyée aux 65,000 fonctionnai­
res fédéraux. Mais, ce que 
vous ignorez peut-être, c’est 
que, de ce nombre il faut ex­
clure les “Commis, classe 1 et 
2, qui n’ont rien reçu.

Pourtant, parmi ces der­
niers, plusieurs possèdent des 
qualifications et une compé­

tence équivalentes, parfois 
supérieures, à certains qui ont 
un plus haut grade et dont la 
seul mérite, est d’avoir été as* 
sis sur le bon siège au mo* 
ment de la promotion ou de la 
reclassification de la position.

Vous comprendrez que la 
coût de la vie a augmenté pour 
les petits comme pour les gros 
et que vous consacrerez quel* 
ques moments de votre temps 
précieux à appuyer nos reven­
dications contre cette magis­
trale injustice.

Gertrude GAGNON, 
Québec.

Télégramme de protestation à 
M. Donald Fleming

Hon. Donald M. Fleming, C.R. 
Ministre de ia Justice, 
Chambre des Communes, 
Ottawa.
Monsieur,

Je proteste énergiquement 
contre la faible augmentation 
de salaire que votre gouverne­

ment vient de m’accorder. Je 
tiens à déclarer que je refuse 
cette augmentation la considé­
rant injuste.

R. BOWEN,
9, rue Ouimet, 

Terrebonne,

Please don’t heed English Canada’s Bigot !
Dear M. Laurendeau:

The idiotic remarks of Rev. 
Fred Ellis of Hamilton have 
just come to my attention. As 
an English-Scotch Canadian 
married to a French-Canadian 
from British Columbia, I de­
plore the fact that when some 
fool expresses intolerant views 
about Quebec, almost no one in 
English Canada pays the slight­
est attention while people in 
Quebec tend to believe that he

represents a typical view. Un­
fortunately, a minority of bi­
gots in English Canada, just as 
in French Canada, and proba­
bly everywhere in the world, 
likes to feel important by be­
littling another group, even 
though they are really only 
showing their own ignorance.

It would be nice if we could 
take all the bigots and put them 
on an island somewhere so that

they could spend all their tim* 
hating and fighting each other. 
Since we cannot do that, tha 
best thing is to pay no attention 
to them.

I can assure you that the pet­
ty-minded Fred Ellis of Hamil­
ton does NOT repfesent lha 
views of English Canada.

Sincerely yours,
Isabel LeBourdais, 

Toronto.

Réponse à une récente déclaration des 
unitaires de langue française 

de Montréal

valeur par trop superficiel: la

de l’automatisation dans tou­
tes les industries.

Cette attitude anachronique 
nous rappelle les manifesta­
tions du temps de la crise éco­
nomique des années 1930, alors 
que les chômeurs allaient sa­
boter des pelles mécaniques 
pour revendiquer leur droit 
d’effectuer les excavations à 
la pelle à main. Cela parait 
absurde quand on pense à 
l’envergure des travaux et des 
constructions modernes, mais 
c’est exactement le même prin­
cipe pour l’outillage technique. 
On ne saurait arrêter cette 
évolution, et il suffirait de 
protéger les ouvriers actuels 
sans prétendre perpétuer des 
méthodes dépassées.

Liberté de la preste
La grève de New York en­

traîne des dommages considé­
rables; le* 20,000 employés ré­
duits au chômage perdent en­
viron $3 millions de salaire 
chaque semaine; les journaux 
perdent chaque jour environ 
$1,300,000 en annonces, et 
$300.000 provenant de la ven

A titre de membre de 
l’Eglise Unie du Canada, je ne 
puis que déplorer le fait que, 
sous le faux prétexte de pren­
dre la défense des Canadiens 
français du Québec, les quel­
ques unitaires de langue fran­
çaise de Montréal — à notre 
connaissance nous pouvons les 
compter sur les doigts de la 
main — aient cru bon de vi­
der leur fiel sur l’Eglise Unie 
du Canada, et ce, parce que le 
Rev. Ellis, pasteur d’une de 
nos églises de Hamilton, au­
rait fait des remarques bles­
santes à l’endroit de la lan­
gue française et des Canadiens 
français.

Là où sa critique est mal­
honnête, cést quand l'auteur 
de cette déclaration aux jour­
naux, personnage que nous 
connaissons très bien pour ses 
idées non seulement anticléri­
cales, mais aussi antireligieu­
ses, se scandalise que le Rev.

te des journaux. Durant les 
semaines qui ont précédé Noël, 
le commerce de la grande vil­
le a perdu de 8 à 10% de ses 
ventes durant une saison par­
ticulièrement favorable. D’au­
tres secteurs en souffrent, no­
tamment les spectacles, les de­
mandes et offres d’emploi.

La même situation se retrou­
ve à Cleveland où les deux 
quotidiens de la ville ont ces­
sé de paraître quelques jours 
avant ceux de New York par 
suite d'une grève des journa­
listes. A New York, il y a qua­
tre ans, une grève, suscitée 
cette fois-là par les livreurs, 
avait privé les Newyorkais de 
leurs journaux pendant dix- 
neuf jours.

Même si les gens ont la ra­
dio et la télévision, la dispari­
tion des journaux pendant des 
périodes aussi longues réduit 
fortement les moyens d’infor­
mation d’une collectivité. Le 
Post, de Washington, écrivait 
tes jours derniers “qu’il n’y a 
pas que le gouvernement qui 
ait le pouvoir de suspendre et 
de aupprimer la presse. Le

droit de paraître dépend de 
la bonne volonté de nombreux 
syndicats, dont chacun peut 
provoquer l’interruption ou la 
disparition du journal avec le­
quel il entre en désaccord. Us 
peuvent invoquer à cet effet de 
bonnes ou de mauvaises rai­
sons, ou môme pas de raison 
du tout”.

L’éditorialiste du Post con­
cluait qu’un pays où la presse 
est dans une position aussi pré­
caire ne peut prétendre qu'il 
garantit la liberté de la pres­
se. C’est en effet un problème 
grave. Déjà, l'augmentation du 
coût de production a entraîné 
la disparition de centaines de 
journaux ces dernières années; 
on croit que trois des quoti- 
diena de New York peuvent 
diaparaitre par suite du pré­
sent conflit. Mais la grève 
ajoute une autre menace. Si 
la liberté d’information est 
une fonction essentielle dans 
une société démocratique, l’o­
pinion publique devrait penser 
à protéger la presse contre ce 
nouveau péril.

F. S.

Ellis dise que Québec est une 
province dominée par son cler­
gé. N’était-ce pas là une des 
raisons pour lesquelles il s’est 
joint au Mouvement' laïque, 
qu'il essaie de noyauter pour 
son Cercle unitaire de langue 
française? Voir son annonce 
dans le Bulletin du mouve­
ment laïque”.

Lorsque l’on habite une mai­
son de verre on ne lance pas 
des cailloux, messieurs les uni­
taires. Sous le fallacieux pré­
texte de liberté, n’était-ce pas 
des membres des églises uni­
taires qui se sont opposés à 
la récitation de prières dans 
les écoles publiques et s’oppo­
sent encore à cc que Noël re­
vête un caractère religieux?

Depuis quand, messieurs les 
unitaires, êtes-vous devenus 
des patriotes canadiens-fran- 
çais, sinon depuis que vous es­
sayez d’organiser votre grou­
pe unitaire de langue françai­
se à Montréal. Où étiez-vous 
lorsque nous, protestants de 
langue française, surtout ceux 
de l’Eglise Unie du Canada 
combattions pour nos écoles 
françaises?

Du sérieux, messieurs les 
unitaires, n’essayez pas de 
vous faire de la propagande 
sur le dos de l'Eglise unie du 
Canada en prétendant défen­
dre le clergé catholique ro­
main du Québec, qui peut très 
bien .se défendre lui-même. 
Vous vous rendez ridicules et 
tous connaissent vos inten­
tions.

Lorsque des officiers de 
l’Eglise Unie ont fait des dé­

clarations que nous avons 
trouvées malheureuses, nous 
les avons dénoncées dans no­
tre journal CREDO. Auriez- 
vous le courage d’en faire au­
tant de vos officiers supé­
rieurs? la preuve reste à faire-

De grâce cessez de vous fai­
re passer pour les défenseurs 
des Canadiens français et du 
clergé catholique romain. Vos 
petites manoeuvres, tous les 
connaissent. Contentez - vous 
d’essayer de noyauter les 
agnostiques et les athées et 
laissez nous la charge de dé­
noncer les fanatiques et les 
mange-canadiens qui peuvent 
se trouver au sein de notre 
confession religieuse. Nous 
l’avons fait dans le passé, sans 
que vous ayez à nous le sug­
gérer, et nous aurons toujours 
le courage de le faire.

En atlcndant, et pour vous 
mettre en appétit, lisez de nou­
veau les livres de votre core­
ligionnaire Blanshard...vous 
les trouverez à la bibliothèque 
de l’église unitaire et vous 
constaterez que l’Eglise Unie 
du Canada n’a pas le monopole 
des mange-curés.

LOUTS FOISY-FOLEY
MiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniH^

La Bible vous parle
Tout, don excellent, toute 

donation parfaite vient d'en- 
haut, et descend du Père des 
lumières, chez qui n'c.vJste im- 
cnn chanqewenl, ni l'ombrt 
d'une variation.

(.tac 1, .17)
Textrs choists our 1b Société 

x cathollaue de la Bible.
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CHOIX DU •TIME”

//
Jean XXIII 
l'Homme 
de l'année "

NEW-YORK. — L« pap* 
Jean XXIII vient d'être choisi 
l'Homme de l'année 1962 par 
les rédacteurs du magazine 
américain Time.

C'est la première fois que 
le Time choisit un chef reli­
gieux au titre de l'homme le 
plus marquant d'une année de­
puis qu'il a commencé i dé­
cerner ce titre, en 1927. Le 
choix du Saint-Père est basé 
surtout sur la convocation du 
concile oecuménique. Le Ti­
me souligne que le pape a su 
donner au monde ce que ni 
la science ni la diplomatie n'a 
pu lui accorder : un sens de 
son unité comme famille hu­
maine.

Les collaborateurs du Time 
ont précisé: "Ce sens consti­
tue le noyau de la tradition 
chrétienne"

"En obligeant la chrétienté 
è faire une nouvelle confron­
tation avec le monde et à soi­
gner les blessures qui l'ont 
fait souffrir depuis plusieurs 
siècles, le pape a grandement 
contribué è revaloriser le 
sens chrétien de la famille".

occupées avant le 8 septembre 
de cette année.

Des observateurs diplomati­
ques soutiennent que le mé­
moire chinois indique que l'at­
titude de la Chine, dans cette 
querelle de frontière, demeure 
inchangée. Malgré la dureté 
des termes utilisés, le mémoire 
ne formule aucune demande 
pour l’acceptation, par l'Inde, 
de “la ligne de contrôle’’ de 
1959, .proposée par la Chine 
pour un retrait mutuel des 
troupes.

Concile: tact 
des observateurs 
non catholiques

PARIS — Mgr Veuillot, arche­
vêque co-adjuteur de Paris, 
était reçu ces jours derniers 
par le Centre Chrétien des Pa­
trons <et dirigeants d’entrepri­
ses français. Mgr Veuillot a 
voulu apporter à son auditoire 
un témoignage sur la première 
session du Concile.

Mgr Veuillot a particulière­
ment insisté sur les liens qui 
se sont établis pendant cette 
première session entre les ob­
servateurs non catholiques et 
les évêques présents au Conci­
le. Ces liens étaient devenus si 
forts, suivant l’archevêque co­
adjuteur de Paris, qu’à la fin 
des débats, les “frères séparés” 
étaient plus ’’frères” que “sépa­
rés”.

Mgr Veuillot a loue l’intérêt 
et le tact manifestés par les ob­
servateurs non catholiques. Pen 
dant les travaux, a-t-il déclaré, 
certains observateurs ont même 
offert de se retirer quelques 
jours si l’on estimait que leur 
présence pouvait gêner la libre 
expression des opinions.

Mgr Veuillot a aussi noté le 
rôle à la fois ferme et discret 
du pape pendant les délibéra­
tions de l’assemblée conciliai­
re.

LE PREMIER MINISTRE DU CEYLAN A PÉKIN

La Chine rappelle à 
nde la fragilité 

de la trêve actuelle
PEKIN. — La Chine communiste a accusé hier

I Inde d'accélérer son armement et ses préparatifs de 
guerre” et a donné l'avertissement que le cessez-le-feu 
actuel, dans le conflit frontalier, “est instable”. L'avertis­
sement chinois est contenu dans un nouveau mémoire 
publié la veille de l'arrivée à Pékin du premier ministre 
du Ceylan, Mme Sirimavo Bandaranaike.

Mme Bandaranaike, qui est 
arrivée à Canton hier, via 
Hong-Kong, se propose de ren­
contrer les chefs communistes 
chinois pour discuter des pro­
positions de paix rédigées au 
début du mois par six nations 
afro-asiatiques non engagées, 
lors d’une réunion à Colombo.

Avant de quitter Hong-Kong,
Mme Bandaranaike a déclaré 
que les six pays afro-asiatiques 
espéraient que leurs proposi­
tions contribueraient à réunir 
la Chine et l’Inde autour 
d’une table de conférence, 
bien qu’elles ne constituent 
pas "une solution” à la que­
relle de frontière entre les 
deux nations.

Mme Bandaranaike demeu­
rerait à Pékin durant huit 
jours avant de se rendre à la 
Nouvelle-Delhi exposer les pro­
positions au premier ministre 
indien, M. Nehru.

Les informateurs pensent 
que le ministre indonésien 
des affaires étrangères, M.
Subandrio. est attendu à Pékin 
mercredi.

Les propositions des nations 
afro-asiatiques n’ont pas été 
dévoilées officiellement, mais 
des rapports du Caire disent 
qu’elles comprennent des sug­
gestions pour le retrait des 
troupes chinoises et la créa­
tion d’une zone tampon au 
front du nord-ouest.

Le nouveau mémoire chi­
nois, sur le conflit frontalier, 
était une réponse à un mé­
moire de l’Inde, transmis il y a
II jours. Les Chinois disent 
que le “non-empêchement” de 
l’Inde au cessez-le-feu unilaté­
ral de la Chine, le mois der­
nier, n’est pas en fait une ac­
ceptation formelle de l’Inde à 
un cessez-le-feu.

Le mémoire rejette de nou­
veau comme “absolument inac­
ceptable” ce qu’il appelle la 
“précondition de l’Inde pour 
les négociations” — le retrait 
des forces sur les positions

Répression 
sanglante à 
St-Domingue

SAINT DOMINGUE. — L* 
gouvernement de la Républi­
que dominicaine a annoncé en 
fin de semaine que les forces 
de l'ordre étaient venues è 
bout des membres d'une secte 
religieuse dont 45 membres 
avaient été tués dans des in­
cidents qui se sont produits 
dans le centre du pays vendre­
di et samedi.

Vingt-cinq membres de la 
secte "liborismo" ont trouvé 
la mort dans l'incendie de leur 
village, Palma Sola, peu après 
que des unités gouvernementa­
les furent romées dans une 
embuscade non loin de lè.

Parmi les victimes figurent 
un général et quatre de ses 
frères, tous "prêtres" de cette 
secte.

La Chine communiste 
procéderait bientôt 
à un essai atomique
NOUVELLE DELHI — Se­

lon un journal indien, la Chi­
ne populaire se préparerait 
è procéder è sa première ex­
périence nucléaire. L'essai 
aurait lieu dans un avenir 
rapproché dans la province 
de Sinkiang.

L'Indian Express ajouta 
qu'une dépêche diffusée 
par la radio du Tibet insiste 
sur le désir des dirigeants 
de la Chine communiste de 
posséder une force nucléaire 
afin d* parfaire leur poten­
tiel militaire.

Dans les milieux officiels 
cependant, cette nouvelle 
n'a reçu aucune confirma­
tion. Depuis plusieurs an­
nées, des rumeurs veulent 
que les savants da la Chine 
populaire soient lancés dans 
la recherche nucléaire dans 
la Sinkiang. Cette province, 
située au nord-ouest du pays 
recèle dans son sous-sol l'u­
ranium nécessaire è la mise 
sur pied des engins atomi­
ques.

(Phot» DPI)

Pour le perfectionnement 
des journalistes, le Centre 
international de Strasbourg

Le président Kennedy entouré de plusieurs des prisonniers cubains libères à Nocl par Fidel Castro.

TANDIS QUE KENNEDY ASSURE QUE CUBA SERA UN JOUR LIBERE

Castro demande le rétablissement 
des lignes aériennes avec les EU

Un fruit du concile : l'unité 
de l'épiscopat de l'Afrique

Parmi les nombreux résul­
tats indirects qu’aura produits 
la présence à Rome de plus de 
2.500 évêques venus de toutes 
les parties du monde, les ob­
servateurs ont justement insis­
té sur l'importance nouvelle 
prise par les corps épiscopaux 
intermédiaires groupant I e s 
évêques de diverses régions de 
divers pays ou de divers con­
tinents.

Parmi les groupes épisco­
paux qui se sont le plus affir­
més lors du Concile, le groupe 
africain a spécialement retenu 
l’attention des observateurs. 
On a noté qu'au cours de la 
première session de Vatican II, 
les évêques d’Afrique ont cons­
titué entre eux une organisa­
tion continentale dont font 
partie les 229 évêques de ce 
continent, parmi Lesquels 69 
sont d’origine africaine.

Ce sur quoi l’on a moins in­
sisté, c'est le fait que préa­
lablement à la création de cet 
organisme continental, les évê­
ques d’Afrique avaient d’abord 
créé vingt conférences natio­
nales qui sont à leur tour 
groupées dans neuf conféren­
ces régionales.

Chacune des neuf conféren­
ces régionales a délégué un 
évêque pour la représenter an 
sein du comité épiscopal pan­
africain.

Les neuf conférences régio­
nales, de même que la confé­

rence épiscopale pan-africaine, 
ont comme langues communes, 
l’anglais et le français. La con­
férence panafricaine a été 
placée sous la présidence du 
cardinal Rugambwa. évêque de 
Bukoba, au Tanganyika. Mgr 
Zoa, du Cameroun, a été dési­
gné comme secrétaire de la 
section d’expression française, 
tandis que Mgr Joseph Élonr- 
jous. des Pères Blancs, évêque 
de Mmanza au Tanganyika, a 
été désigné comme secrétaire 
de la section d'expression an­
glaise.

Au cours de la première 
session du Concile, trois as­
semblées plénières de l’épisco­
pat africain ont eu lieu à 
Rome. La hiérarchie africaine 
s’est montrée favorable à l’em­
ploi de la langue vulgaire dans 
la liturgie surtout en ce qui 
concerne l'administration des 
sacrements. Les évêques ont 
cependant affirmé d’un com­
mun accord que le canon d-e la 
messe doit être récité entière­
ment en latin. La hiérarchie 
d’Afrique s'est également pro­
noncée. à une majorité subs­
tantielle. en faveur de la dé­
centralisation de l'administra­
tion et du gouvernement de 
l’Eglise.

Des journalistes d’Orient et 
d’Occident, d’Afrique et d’Asie 
ont eu récemment l’occasion 
d’échanger leurs points de vue 
au cours d’une expérience iné­
dite de coopération internatio­
nale. Ils participaient à la si­
xième session annuelle du Cen­
tre international d’enseigne­
ment supérieur du journalis­
me à l’université de Stras­
bourg.

Créé en 1957 avec le con­
cours de l’UNESCO, à la suite 
d’une réunion internationale 
qui rassemblait des spécialis­
tes de la formation des jour­
nalistes venus de 17 pays, le 
centre est dirigé par un con­
seil d’administration groupant 
des universitaires et des jour­
nalistes de toutes les régions 
du monde.

Le professeur Jacques Idéali­
té, qui dirige le centre de 
Strasbourg, estime que celui-ci 
apporte une contribution im­
portante à l’oeuvre de com­
préhension internationale. Au 
cours de la dernière session 
internationale il a rassemblé 
ainsi des dizaines de journa­
listes venus de milieux très 
divers et ayant une conception 
très différente du rôle de l’in­
formation dans la société.

“Nous réunissons”, dit-il, 
“autour d’une même table, des 
journalistes des pays socia­
listes, des démocraties occiden­
tales et des pays en voie de 
développement. Les débats 
sont très animés, les partici­
pants échangeant des opinions 
et des points de vue très dif­
férents, parfois opposés. Mais 
chacun a quelque chose de po­
sitif à apporter à ses collègues. 
Leurs connaissances et leur 
expérience se trouvent enri­
chies, leurs horizons élargis. 
Les divergences politiques per­
dent de leur intensité, pour 
peu que les participants trou­
vent un terrain d’entente dans 
la discussion des problèmes 
professionnels.”

Les questions de la liberté 
de la presse et l’objectivité 
journalistique sont débattues 
très librement. Certains diront 
qu’il ne saurait y avoir de 
liberté de la presse là où l’Etat 
s'interpose; d'autres maintien­
dront que les perssions exer­
cées par des groupes finan­
ciers entravent tout autant la 
libre expression de l’opinion; 
d'autres encore se demande­
ront s’il est possible d’être 
réellement objectifs, quels que 
soient les efforts déployés dans 
ce sens.

Chacune des sessions inter­
nationales organisées depuis 
six ans a réuni de 20 à 30 jour­
nalistes ou professeurs de jour­
nalisme. Il s’agit dans la plu­
part des cas de personnalités 
hautement qualifiées ayant au 
moins dix ans d'expérience 
professionnelle. Souvent, les 
candidatures sont présentées 
par les associations profession­
nelles des différents pays, et 
le plus grand nombre des par­
ticipants bénéficient de bourses 
attribuées par des organisa­
tions nationales ou interna­
tionales, dont l’UNESCO.

La liste des stagiaires et des 
conférences suffit à indiquer le 
caractère international du Cen­
tre de Strasbourg: les premiers 
représentent 51 pays, les se­
conds trente nations différentes

Le Centre contribue aussi de 
manière directe à l'améliora­
tion du journalisme en Afrique. 
En attendant la création d’é­
coles de formation en Afrique 
même, le Centre organise des 
cours spéciaux à l'intention de 
jeunes journalistes africains re­
présentant la presse, les agen-

Un chômage record en G.-B.
AVIS DE DÉCÈS

CHINOIS — A St Rémi de Na- 
pierville. le 29 décembre 1962, 
a l'âge de 53 ans. est décédée. 
Mme Marcel Guinois, née Annet­
te Gagnon. Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 2 janvier. 
Le convoi funèbre partira des 
salons A M. Ostiguy, No 44. rue 
Chèvrcfils, pour se rendre à l'é­
glise paroissiale de St-Rémi, où 
le service sera célébré à 10 h. 
Et de là au cimetière de St-Isi- 
dore de Laprairie, lieu de sé­
pulture, où un libéra sera chan­
té. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

LONDRES — Le ministre 
des finances britannique, M. 
Reginald Maudling, aura mer­
credi des entretiens délicats 
avec les chefs syndicaux, en 
marge du chômage grandissant 
que connaît la Grande-Breta­
gne depuis plusieurs mois.

Le nombre croissant des chô­
meurs _ 566,196 ce mois 
ci, un record en quatre ans — 
est considéré par les politi­
ciens comme étant la plus 
grande difficulté à laquelle le 
gouvernement conservateur 
doit faire face et la principale 
raison de la baisse persistan­
te dans sa popularité lors des 
élections complémentaires.

I,e chômage est partielle­
ment saisonnier mais tout in-

ces. les stations de radio et les 
services de l'information. L'cn- 
seignemont dispensé dans ces 
cours est d'un niveau moins 
élevé que celui des sessions 
internationales. Leur durée est 
de trois à cinq mois et le pro­
gramme comprend des confé­
rences de culture générale, des 
cours de formation sur des su­
jets théoriques intéressant l'in­
formation et des travaux prati­
ques sur divers aspects des mé­
tiers de la presse et de la ra­
dio.

Le professeur Léauté expli­
que que la politique du Centre 
est de s’adapter aux besoins 
spécifiques de notre époque. 
“Lorsque nous avons commen­
cé nos cours en 1957”, dit-il, 
“notre premier objectif était de 
créer en Europe un centre où 
pourraient se réunir les profes­
seurs de journalisme afin de 
mettre en commun leurs con­
naissances et leur expérience. 
Plus tard, le rôle du Centre 
s'est trouvé élargi de façon à 
permettre à des journalistes re­
présentant toutes les branches 
de l'information d’entreprendre 
des études supérieures. Nous 
pensons que le moment est 
maintenant venu pour aue le 
Centre organise des colloques 
internationaux consacrés à l'é­
tude de problèmes plus spécia- 
HséSj tels que le reportage éco­
nomique ou scientifique, ou, en­
core, l’influence des moyens 
électroniques sur la presse”.

(INFORMATIONS UNESCO)

MIAMI. -— Alors que le premier ministre Castro 
demandait le rétablissement des liaisons aériennes en 
tre Cuba et les Etats Unis comme condition à la sortie 
d'autres réfugiés cubains, le président Kennedy félicitait 
les 1,113 prisonniers cubains libérés à Noël et disait à 
quelque 20,000 Cubains réfugiés aux Etats Unis qu'un 
jour leur pays sera libéré du régime actuel.

Sans promettre une nouvelle intervention militai 
re américaine, le chef de la Maison Blanche a exprimé 
l’opinion qu’un jour le drapeau des adversaires de Cas­
tro flottera sur Cuba et qu'en attendant le moment où 
le peuple cubain pourra choisir librement le régime po­
litique qu’il désire, tous les réfugiés pourront faire édu 
quer leurs enfants et eux mêmes en vue d'un Cuba libre.

C'est dans une allocution radiodiffusée que le pre­
mier ministre Castro a annoncé que d'autres parents de 
prisonniers cubains pourraient quitter Cuba à condition 
que la Pan American Airways reprenne son service vers 
Cuba.

La radio de La Havane a fait part de cette décision après 
avoir ridiculisé la présence du président Kennedy samedi à une 
fête organisée en l'honneur des prisonniers de l'invasion ratée , 
de la Baie-des-Cochons il y a 20 mois.

“Le gouvernement révolutionnaire maintiendra sa politique 
et autorisera le départ de ceux qui désirent quitter Cuba, I 
aussitôt que la Pan American Airways reprendra ses vols à 
Cuba.”

Un porte-parole de la Pan American à New York a signalé

3ue la société aérienne n’est pas tellement désireuse de repren- 
re son service normal è Cuba.

Il a expliqué que la Pan American avait limité son 
service & Cuba à cause des déficits encourus par cette 
compagnie sur les vols à Cuba au cours des dernières années.

Durant la récente crise cubaine, le gouvernement des 
Etats-Unis avait interdit les vols privés et commerciaux

Situation "alarmante 
en Union sud-africaine

Encouragez nos
annonceurs

d'avions en provenance ou en partance pour la grande Ile del 
Caraïbes.

Dans .'-es commentaires sur ta visile faite à Miami, au* 
ex-prisonniers cubains par le president Kennedy, la radio de» 
La Havane noie que "Kennedy a admis avoir participé et à 
avoir contribué à la rançon exigée par Cuba pour 1a libération 
des prisonniers.”

La radio a décrit le chef de la Maison Blanche comme "un 
aristocrate et un yankee qui persiste dans sa politique d agres* 
sion à l’égard de Cuba, violant ainsi de façon flagrante la 
charte des Nations Unies.”

“Kennedy a fait un véritable effort pour oublier se.» 
préjugés d’aristocrate yankee quand il a appelé "frères” ce» 
méprisables latino-américains nés à Cuba.”

L'avocat qui a négocié l’élargissement des captifs. Ma 
James B. Donovan, a révélé samedi à Lake Placid, N.Y., 
que suivant l’entente qu’il avail conclue avec le premier 
ministre Castro, 2,500 autres parents de captifs doivent obtenir 
l’autorisation de quitter Cuba et aller s’établir aux Etats-Unis.

Me Donovan a fait observer qu’un deuxième cargo qui doit 
apporter des vivres et dns médicaments à Cuba servirait au 
transport des parents cl aux amis des captifs.

La radio de La Havane a d’autre part nié que le premier 
ministre Castro projetait de se rendre aux Nations Unies pour 
négocier la libération des 21 Américains emprisonnés à Cuba.

Pour mieux profiter 
de vos lectures

Un livre sérieux peut-il être 
aussi amusant à lire qu’un livre 
superficiel? Devrait-on aborder 
tous les livres par la première 
page et lire sans rien sauter jus- 
qu’à la dernière? SELECTION 
au Reader’s Digest de janvier 
vous révèle de bons stratagèmes 
pour comprendre et retenir plus 
facilement ce que vous lisez, et 
explique pourquoi il faut lire 
différemment des livres diffé­
rents. Lisez comment se prend 
l’habitude de la lecture sérieuse 
et de quelle façon elle embellit 
tous les autres plaisirs de 
l’existence. Achetez votre 
Sélection aujourd'hui!

AGENCE MATRIMONIALE

MESSIEURS
500 damei et |eunet fillet «ent Ins­
crites è notre agence matrimoniale. 
Institutrices, garde-maladet, secrétai­
res, sténos, coiffeuses, etc. désirent 
rencontrer MESSIEURS CELIBATAI­
RES OU VEUFS. Messieurs de N à 
40 ans, inscrivez-vous A notre agen­
ce en nous faisant parvenir votre 
nom, votre Age, votre occupation et 
votre adresse avec la somma de 
$7.00. Service d'enquOte, de conseil­
lers et de rencontres. Discrétion, ra­
pidité, efficacité. L'Agence Matrimo­
niale In plus sérieuse a! la mlaux 
organisée au pays.

EXCELSIOR ENRC.
Casier Postal 1S8 — Station Hochalaga 

Montréal

dique qu’il augmentera encore 
le mois prochain.

Les chefs syndicaux augmen­
teront la pression sur le gou­
vernement pour qu’il mette en 
oeuvre une politique économi­
que plus libérale et prenne des 
mesures spéciales dans les 
secteurs fortement touchés 
par le chômage — notamment 
en Ecosse, dans le nord de 
l’Angleterre et le nord de 
l'Irlande.

Ils recommanderont égale­
ment à M. Maudling , le Chan 
celier de l'Echiquier, d’aug­
menter immédiatement 
les prestation» d’assu­
rance sociale et les taux d'ai­
de sous l'empire de l’assistan­
ce nationale.

JOHANNESBURG. — Le 
“Johannesburg Post" prévoit 
une recrudescence d'actes de 
violence et de sabotages en 
Afrique du Sud en 1963. Cet 
hebdomadaire destiné à la po­
pulation de couleur possède de 
bons informateurs parmi les 
Noirs.

Dans l'article signalé, le 
“Post" note qu'il s'est produit 
trois accrochages entre des po­
liciers blancs et des Noirs ar­
més au cours des deux der­
niers mois.
. “L'activité politique en 

Union sud-africaine a pris une 
tournure alarmante,” affirme 
le journal de Johannesburg. 
“On a recours à la force pour 
faire face à la force et le cer­
cle vicieux tourne de plus en 
plus vite. L'Afrique du Sud 
devra vivre dans la méfiance, 
l’inquiétude et la peur".

Répression
l,e chef de la police de l’A­

frique du Sud, le lieutenant- 
général J.M. Keevy, a juré, 
après les trois récentes échauf- 
fourées, que ses hommes re­
mueraient ciel et terre pour 
exterminer les terroristes Po- 
qo. Les forces policières ont 
effectué des raids notamment 
dans les cantons de Langa et 
de Nyanga, quartiers indigè­
nes où l'on croit que les Poqo 
se cachent.

Poqo est le nom d’un mou­
vement nationaliste noir qui 
s’est donné comme devise 
“Nous sommes seuls”.

Les saboteurs qui se sont 
fait prendre, ont reçu des pei­
nes d’emprisonnement exem­
plaires. Un adolescent noir a 
été condamné à 15 ans de pri­
son pour avoir tenté de. faire 
dérailler un train bien que le 
juge ait reconnu que le jeune 
homme a été l’instrument 
"d'éléments subversifs" parmi 
lesquels se trouvent peut-être 
des agitateurs blancs.

Le "Post” dit que trois 
mouvements subversifs sem­
blent avoir déclenché une 
campagne de violence et de sa­
botage en Afrique du Sud.

Ces trois organisations sont-
— Le Front de la libération 

nationale qui dit devoir al­
légeance au Congrès national 
africain qui fut proclamé hors 
la loi. Le FLN prétend avoir 
organisé les évasions des ré­
fugiés politiques et l’exil des 
étudiants et des infirmières.

— Umkonto we Skowe — 
Le fer de lance de la nation. 
Cette organisation qui est aus­
si loyale au Congrès national 
africain, se dit dirigée par des 
Noirs, mais accepte tout appui 
d'où qu'il vienne.

— Poqo — mouvement ter­
roriste relié semble-t-il à des 
éléments du Congrès panafri­

cain. groupement politique 
hors la loi lui aussi.

Le "Post” fait observer que 
l’interdiction du Congrès na 
tional africain qui fut déjà di 
rigé par le lauréat du Prix 
Nobel de la paix, Albert Lu 
thuli, et le Congrès panafri 
cain qui eut pour chef Robcr 
Sobukwe a provoqué la forma 
tion d’organisation subversi 
ves.
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FARCEUR, un film de Philippe de Broca, relatant let aventures d’un jeune écervelé passent actuellement à 
I Elyjpo, Parmi la distribution on note la présence de Palau, Geneviève Gluny, Georges Wilson, Anouk Aimée et

Jean-Pierre Casse! (de gauche à droite sur la photographie).
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AU MUStE DES BEAUX-ARTS, DÉS LE 2 JANVIER

Quatre siècles de dessin d'architecture
“Quatre siècles de dessin 

d’architecture”, exposition de 
la collection du Royal Institute 
British Architects ouvrira au 
Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal le 2 janvier et se conti­
nuera jusqu'au 22 janvier.

Cette exposition comprend un 
choix de dessins d'architecture, 
pour la plupart anglais, d'épo­
ques allant du XVe au XIXe siè­
cle. Elle comporte des exemples 
d’oeuvres françaises et italien­
nes du 18e siècle.

Organisée par l'Institut des 
architectes britanniques, l’exuo- 
sition a été émise en circulation 
dans les musées et galeries 
d’art des Etats-Unis et du Ca­
nada sous les auspices de la fé­
dération américaine des Arts.

Elle trace à grands traits 
l'histoire de l’architecture an-

LE RIDEAU VERT'

glaise depuis l'époque médiéva­
le iusqu'a lere victorienne, en­
globant les débuts de la Re­
naissance, la Baroque, les pé­
riodes des quatre rois George 
et le renouveau classique.

Parmi les architectes sont Ro­
bert Smithson, Inigo Jones, 
John Webb, Sir Christopher 
Wren. Sir William Chambers, 
Robert Adam, Sir John Soane, 
Charles Cockerell, Augustus Pu­
gin et Philip Webb.

Les dessins italiens et fran­
çais ont été faits par Palladio, 
Vasari, Gentili de Faeza, da 
Cortona, Bibiena, Canaletto, 
Gentilhâtre et Bélanger.

Les sujets sont très variés: 
détails de palais, cathédrales et 
manoirs, indications de plâtra­
ge, dessins d’arcs, de dômes, de 
vitraux, décorations murales, 
meubles et mises en scène ain­
si que des esquisses faites au 
cours de voyages.

Ce uir 8H.30 
Dimanche 2,30,7.30

QUI S'Y FROTTE 
S'Y PIQUE!

J. Rafa. *t R. Joubtrt
Mise en scène 

Yvette Brind'Amour
Une soirée divertissante; 
particuliérement appro­
priée a l'époque des Fê­
tes.
Jean Hameiin, I.e Devoir
La revue est une réussi­
te elle connaîtra un 
bon mois de succès.*

Jean Béraud 
Revu» excessivement 
drôle.

L. Sabbath, MU Star

AU STEILA-VI. 4-1793
$1.98 • 4664 St-Denij

L'ELYSEE - Cinéma d'essai
35 o„ Milton, MM 18.
salle eisenstem
Un des plus beaux filmt 
américains. Un lyrisme à 
hauteur d'homme 
L'envoûtant cinéma de 
Nicholas Rav

REBEL WITHOUT
A CAUSE
avec JAMES DEAN 
NATHALIE WOOD, SAL 
MINEO
Version originale

salle alain-resnais

LE FARCEUR
en français, 
sous-titres anglais

VI. 2-6053
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Horaires de la Radio
Lundi, le 31 décembre

C B F
7 (XL—Radio-tourneI
7.02— Prière du metln
7.15— Le sault du lit
7.30— Radio-tournai
7.31— Le sault du lit
7.44— Radio-lournal
7.53—Chronique sportive
8.00— Chez Mivllla
9.00— Radio-iournal
9.02— Au pied levé
9.30— Horaire-minute
9.31— Partage du tour

10.00— Radio-iournal
10.01— Fémina
10.is—Psychologie de la via quotidienne
10.30— Plein soleil
10.54— D'une page I l'autre
11.00— Radio-iournal
11.01— Les carnets de l'Inspecteur 

Tanguay
11.15— Vies de femme
11.30— Les joyeux troubadours
12.00— Radio-iournal
12.02— Jeunesse dorée
12.15— Les visages le l'amour 
12 30—Le réveil rural
12.54— Tu es roi chef tel 
12.59—Signal-horaire

1.00— Radio-iournal
I, 10—L'Heure du dessert
1.15— Cartes sur fable
1 <25—Nouvelles sportives 
1410—Une demi-heure avec...
2.00— Radlo-lourna!
2.02— Les chansons tfa la maison
2.15— Le Bel Age
3.00— Radiio-ioumal
3.02— Les chefs-d'oeuvre de la mueique
4.00— Radio-iournal
4.02— Arc-en-ciel
4.15— Sur deux plages
4.45— Métro-magazine
5.00— Radio-iournal
5.02— Métro-magazine
5.45— Entracte
5.55—Nouvelles sportlvss 
é.OO—Radio-iournal
4.15— En dansant 
é.30—Picotin 
é.45—L'Ile déserts 
;.00—Radio-iournal
7.02— Psychologie de la vie quotidienne
7.15— Capital et travail
7.30— Le Petit ensemble vecel
7.45— La revue des arts et des lettres
8.30— -Sur toute* les scènes du monde

10.00— Trente minutes d'information
10.30— Canada 42
11.00— Nouvelles sportives 
11.04—Radio-iournel
II. 05—Aux portes de le nuft
12.00— Radio-iournel 
12.02—Blues et insomnlee

1.00— Radio-iournal
1.01— FIN DES EMISSION!

Mardi, le 1er janvier

C B F
7.00— Radio-|oumel
7.02— Prière du metln 
7.1S—Le sault du lit 
7.30—Radio-journal 
7J1—Le sault du Ut 
7.44—Radio-journal
7.53—Chronique sportive
8.00— Chez Miville
9.00— Radio-iournal
9.02— Au pied levé 
* 10—Horaire-minute 
9.11—Partage du Jour

10.00—voeux de S.E. le Gouverneur- 
général

HL'15—Voeux du lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec

10.30— Plein soleil
10.54— D'une page à l'autre 
11 00—Radio-iournal
11.01— Les carnets ds l'inspecteur 

Tanguay
11.15— Vies de femmes
11.30— Les loyaux troubadours
12.00— Radio-iournal
12.02— Jeunesse dorée
12.15— Les visages de l'amour
12.30— Le réveil rural
12.54— Tu as roi chez toi 
12.59—Signal-horaire

l.CO—Radio-iournal
1.10— L'Heura du dessert
1.15— Ad lib
1.25—Nouvelles sportives
1.30— Une demi-heure avec...
2.00— Radio-journal
2.02— Les chansons de la maison
2.15— Le Bel Age
3.00— Radio-journal
3.02— Le Tour du monde en chansons
4.00— Radio-journal 
4 02—Arc en-ciel
4.15— Sur deux plages
4.45— Rythmes sud-américains
5.00— Radio-journal
5.02— Métro-magazine
5.45— Entracte
5.55— Nouvelles sportives
4.00— Radin-journal
4.15— La Clé de l'oncle Papillon
4.45— L'Ile déserte
7.00— Radio-iournal
7.02— Voeux du premier ministre de 

le province de Québec
7.15— Capital et travail
7.30— Un homme sans Importance
8.00— Radio-iournal
8.02— Regards sur le Canada francait
8.30— Folklore canadien
9.00— Concert symphonique

10.00— Trente minutes d'information
10.30— Récital d'orgue
11.00— Nouvelles sportives
11.04— Radio-journal
11.05— Aux portes de la nuit
12.00— Radio-iournal
12.02— Blues et insomnies
1.00— Radio-iournal
1.02— FIN DES EMISSIONS

Mercredi, le 2 janvier
C B F

7.00— Radlp-loumal
7.02— Prière du metln 
MS—Le sault du Ht
7.30— Radio-journal
7.31— Le sault du Ht 
7.44—Radio-iournal
7.55— Chronique sportive
8.00— Chez Miville 
9 00—Radio-iournel 
♦.02—A pied levé
9.30— Horaire-minute
9.31— Partage du jour

10.00— Radio-iournal
10.01— Fémina
10.15— Psychologie de la vit quotidienne 
10.50—Plein soleil
10.54— D'une page è l'autre
11.00— Radio-journal
11.01— Les carnets de l'Inspecteur 

Tanguay
11.15— Vies de femmes
11.30— Les joyeux troubadours 
12.00—Radio-iournal
12.02— Jeunesse dorée
12.15— Les visages de l'amour
12.30— Le réveil rural
12.54— Tu es roi chez fol 
12.59—Signal-horaire

1 00—Radio-iournal
1.10— L'Heure du dessert 
1.15—Cartes sur table 
1.25—Nouvelles sportives

ttACSWIiS

faema Anything Can Happen Whsn,

Frenchman Takes You For a Ride..
’’HI-OCTANE HILARrrrr

"ONE OF THE 
YEAR’S 

A FUNNIEST!”
OF T7*}

How a Shimmering Chassis Can Snafu Your Life!
IIMES t 12.05 — iJSO — 3.50 — 5.50 — 7.50 — 050

1 TVte si«riçf*tttevîM~ miUUG

iJU 14e SemaineCOLOR
HORAIRE : 12.10 - 2.50 5.45 - 8.10
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EN COULEURS

TINTIN
ET LA

TOISOH DW
les aventures de Tintin au cinéma ! 

En semaine : I0.30h.. 12.45., 3h. 
Dimanche et fêtes : 12.45b., 3b.

En plu», *«>• scène

FARFADOU ET FARFADETTE
dans

LES LUTINS DU PERE NOEL

CANADIFNNF UN. 1-3339

L’Académie Charles Gros vient de
décerner ses Grands prix du disque

L'Académie française Charles Gros vient de décerner en France les -s Grands | 
prix du disque » pour l'année 1962. Rappelons que ces prix réeomp*nsent les meilleurs 1 
enregistrements édités sans distinction de nationalité ou d'origine. Nous publions 
pour information les noms des firmes éditrices françaises car en ce qui concerne le 
Canada, il est possible que. pour des raisons d'accords commerciaux, tel disque passe 
d'une firme à une autre Les amateurs ont donc intérêt à se fier exclusivement au 
titre et aux exécutants, le nom de la firme française ne pouvant servir que pour une 
éventuelle commande internationale

THÉÂTRE
LA BOULANGERIE ( Apprentlf-Se». 

elers) — "Contes pour rlvre et 
réTer," à 8h.30; le, jeu.. Ten. um. 
et dim., à 7h.35.

L’EGREGORE — “UbU-Roi" lh )• _ 
Jeudi, Tend., sam. — A compter 
du 3 JanTler. — "Une saison en 
enter" à 8.3».

THEATRE DE L’ANSE — (Dorlom 
"Guillaume Le Confident” — Tous 
les soir à 9h.: sam. et dim. a 
8h.30. — Relâche vendredi. ’

THf.VTR1 DU RIDEAU VERT — 
et îh.36.

CINÉMA

I— “Prix du Président de la
République", Musique pour un 
feu d’artifice Haendeli, Jean- 
François Paillard, et Concerto 
double No 27 et Concerto pour 
hautbois No 10 ( Haendel ).
FRATO

II— “Prix de la plus grande 
réalisation p h o n «graphique 
mondiale": Salomé (Straussi: 
Vienna Philharmonic, direction 
Georg Solti. DECCA.

III— “Prix Colette”: Le Bour­
geois gentilhomme 'Molière-

Lully). Encyclopédie sonore 
HACHETTE.

IV—"Prix Arthur Honegger”:
Musique spirituelle: Les oran- 

c’.-ïï cantates de Bach. Orches- 
Ire de chambre de Pforzheim, 
direction Fritz Werner. ERA­
TO.

Musique sacrée: Lauda-io 91 
di Cortona. Direction Edwin 
I.oehrcr, production Samuel 
Muller. CYCNUS.

Musique de jazz: Duel Cole-

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

CBFT — Canal 2
12.00 Musique
12.55 Téléjournal

1.00 LONG METRAGE
"Le Cheval et l'en­
fant", film d'aven­
tures de Koji Shima, 
avec Yuklihiro lawa 
Ire et Ayako Wa- 
kao.

2.45 Belgique-magazint
3.00 Votre cuisine, 

Madame
3.15 Votre enfant, 

Madame
' 3.30 Revue de la maison

4.00 Bob.no
4.30 La Boite à surprise
5.00 Radisson
5.30 Marcus
4.00 Ce soir ou jamais
4.45 Téléjournal
7.00 Edition métropolitai­

ne
7.08 Nouvelles sportives
7.15 Messages du |our de 

l'An
7.30 Mes trois fils
8.00 I es Belles histoires 

des pays d'en haut
8.30 La poule aux 

oeufs d'or
9.00 Dans tous le* cantons
9.39 Histoire vécue

10.00 réléjournai
10.15 Commentaire
10.23 Nouvelles sportives
10.30 L'Année 1962 au Ca­

nada
11.00 Le Pèlerinage
11.39 Zéro de conduite
12.15 CBFT - Cinéma

"Si ça peut vous 
faire plaisir", corné-

CBFT - Canal 2
12.00 Musique
12.55 Téléjournal

1.00 LONG METRAGE
"Cadet Rousselle", 
comédie fantaisiste 
d'André Hunebelle, 
avec François Périer, 
Dany Robin et Bour- 
vil. Les aventures ro- 
cambolesques d'un 
intrépide chevalier.

3.00 Votre cuisine. 
Madame

3.15 Votre enfant# 
Madame

3.30 Actualités féminine»
3.45 Illusions amusantes
4.00 Bobino
4.30 La Boîte à surpris»
5.30 La vie qui bat
4.00 Ce soir ou jamais
7.00 Téléjournal
7.15 Edition métropolitai­

ne
7.23 Nouvelles sportives
7.30 Plus on est de fous
8.00 Joie de vivre
8.30 Edition spéciale
9.00 Le temps des copains
9.30 Insolences d'une 

caméra
10.00 Téléjournal
10.15 Commentaire
10.23 Nouvelles sportives
10.30 Bonne année, Brigitte
10.45 Récréation

MERCREDI 
CBFT - Canal 2

12.00 Musique 
17.55 Téléjournal

1.00 LONG METRAGE
"Mon oncle", comé­
die satirique réali­
sée et interprétée 
par Jacques Tati. 
Un sympathique hur­
luberlu essaie de dis­
traire son jeune ne­
veu, fils d'un riche 
industriel.

3.00 Votre cuisina» 
Madame

3.15 Votre enfant. 
Madame

3.30 Le temps de vivra
4.00 Bobino
4.39 La Boîte è surpris» 
5.C0 Le Courrier du Roy
5.30 Le Grand Duc
6.00 Ce soir ou jamais
7.00 Téléjournal
7.15 Edition métropolitai­

ne
7.23 Nouvelles sportives
7.30 Adèle
8.00 Le pain du |our
8.30 Dans les rues de 

Québec
9.00 Arretez-les
9.30 Droit de cité
10.00 Téléjournal
10.15 Commentaire
10 23 Nouvelles sportives 
10.30 A la rencontre des 

grands
11.00 CINEMA

"La Mort n'est pas 
è vendre", film d'An

LUNDI
die, avec Fernand-'l, 
Berval et Arlette
Merry.

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical
12.15 Ouverture - Horaire
12.30 Ecran d'Etoiles

1.00 Tout pour la femme
1.30 Domino
2.30 Tout pour la femme 
2.45 EN MATINEE

"Le destin fabuleux 
de Désiré Clary" 
avec Sacha Guitry, 
Geneviève Guitry et 
Gaby Morlay. fantai­
sie historique.

4.30 Max, Koax et Dora
5.00 Les p'tits bonhommes
5.30 Les boucôniers
6.00 Télé-mélro 
6.50 Sport-images
7 00 Dernière heure 
7.15 Ciné-roman
7.30 Adam ou Eve
8.00 RETROACTIVE 1962
9.00 Télé Poker
9.30 Destination danger

10.00 Fernand Gignac 
présente

10.30 Monsieur le Maire 
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde dos sports
11.15 BONNE ANNEE

M. C.: Claude Blan­
chard animateurs 
Pierre Lalonde et 
Joël Denis invités : 
Robert Demontlgny, 
Guy Roger, Tony 
MassarellL Ginette 
Reno, Michèle Ri-

MARDI
11.00 CINEMA

"Mon oncle", comé­
die satirique réalisée 
et interprétée par 
Jacques Tati. Un 
sympathique hurlu­
berlu essaie de dis­
traire son jeune ne­
veu, fils d'un riche 
Industriel.

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical 
12.15 Ouverture - Horaira
12.30 Ecran d'Etoiles

1.00 Tout pour la famma
1.30 Domino
2.30 Tout pour la famma 
2.40 Télé-guide
3.45 EN MATINEE

"Barbe bleue" avec 
Pierre Brasseur, Cé­
cile Aubry, Jacques 
Sernas et Debucourt, 
adaptation du conte 
de Perrault.

4.30 LE DERNIER DES 
MOHICANS

5.00 Capitaine Bonhomme
5.30 Kit Carson 
é.OO Télè-métro 
4.50 Sport-images
7.00 Dernière heure 
7.15 Ciné-roman
7.30 Comment - Pourquoi
8.00 Hitchock présente...
8.30 Vox Populi

MERCREDI
d r é Desrewmaux, 
avec Philippe Ma- 
reuil, Jacques Caste- 
lot, Pierre Dudan, 
Albert Dinan et Pau­
line Carton. Un mé­
decin, qui désire 
mourir mais qui n'a 
pas le courage de se 
suicider, engage des 
mercenaires qui de­
vront le tuer è son 
insu.

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical
12.15 Ouverture - Horaira
12.30 Ecran d'Etoiles

1.00 Tout pour la femma
1.30 Domino
2.30 Tout pour la femma
2.45 EN MATINEE

"Chateau de la der­
nière chance" avec 
Nathalie Nattier, Ro­
bert Dhéry et eJan 
Mnrchat, comédie 
loufoque.

4.30 LE COMTE DE 
MONTE CRISTO

5.00 Les p'tits bonhommes
5.30 REMOUS
4.00 Télé-métro 
4.50 Sport-images
7.00 Dernière heure
7.15 Ciné-roman
7.30 Le vieux vagabond
7.45 Yves Christian
8.00 Ici Interpol
8.30 La police des plaines
9.00 Ciné-Festival
9.30 Avec Plaisir 

10.00 Dernier recours 
10.30 Cri-Cri ù

Dow

gg» m m issnmin
Brigitte
Bardot
et les dangers 

du "sfrip-tease

rtlffEililLANT.’ 
IA MARGUERITE

«• MJlC' DANIEL GELIN .

DANIELE GODET 
MICHELE ARDAN 
JACQUES CASTEL0T

\
Un pimd dans [ 

la pègre, il 
leur faudra 

fleurer le 
drame pour I 

que l’ouvrent | 
leurs yeux.

LE THEATRE DU NOUVEAU MONDE
PREMIERE : LE 8 JANVIER 1963

comédie* dis

Transposées au Canada, à la fin du régime français

a r ïBHjmz#
525 ouest. rue Stc Catherine — VI. 5-7149

<in-

chard, Louis» Lon- 
champs.

12.15 CINEMA
"Paris Palace Hotel" 
avec Françoise Ar- 
noul.

CBMT - Canal 6
1.07 Todciy on CBMT 
1.10 News & Weather
1.15 Montreal Matinee
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Time
2.30 Sing Ring Around
2.45 Friendly Giant
3.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Scarlett Hill
4.30 Ichabod and Me
5.00 Razzle Dazzle
5.30 This Living World
6.00 The Hathaways
6.30 M.etro
6.45 CBC TV News
6.55 Sports with D. Smith
7.01 Seven-O-One
7.30 Don Messer's Jubilee
8.00 Danny Thomas
8.30 Garry Moora Show
9.30 Festival

10.30 In View
11.00 CBC TV New*
11.09 Governor-General's

New Year Message 
11.13 Messages From the 

Lieut. Govern, and 
Premier Lesage 

11.19 Final Edition
11.30 From Here to '63 

(from Toronto)
12.30 Frolic '63 

(from Winnipeg)
1.15 Holiday Feature 

"Meet Me In
St. Louis"

9.00 Chantons en choeur 
9.30 Tentez votra chanca

10.00 Dix sur dix
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Lady Paname" avec 
Louis Jouvet, Suzy 
Delair, comédie.

12.40 FERMETURE

CBMT — Canal 6
1.07 Today on CBMT 
1.10 News B Weather
1.15 Montreal Mâtine»
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Tlmo
2.30 Reflections
3.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Scarlet Hil
4.30 CBC News - Weather 
4.45 Rose Bowl Game
7.30 Our Man Higgins
8.00 Car 54, Where Ara 

You ?
8.30 Perry Mason
9.30 Front Page Challenge
10.00 Inquiry
10.30 The Lively Art*
11.00 CBC National Newt 
11.14 Viewpoint
11.21 Final Edition 
11.33 Cinema Starlight 

'Neptune's Daughter*

10.45 En première page 
10.55 ta couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Mon curé chez les 
pauvres" avec Yves 
Deniaud, Arletty et 
Raymond Busslère», 
comédie.

12.40 FERMETURE
CBMT — Canal 8

1.07 Today on CBMT 
1.10 News 4 Weather
1.15 Montreal Matineo
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Time
2.30 Sing Ring Around
2.45 Friendly Giant
3.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Scarlet Hill
4.30 I Love Lucy
5.00 Razzle Dazzle
5.30 Quick Draw McGraw
6.00 The Phil Sivers Show
6.30 Metro
6.45 CBC TV NOW*
6.55 Sports
7.01 Weather
7.04 Let's Face It
7.30 Make Music With 

Morgan
7.45 Mr. FiX-lt
1.00 My Three Sons
8.30 Parade
9.00 Ben Casey, M.D.

10.CO CBC News Magazine 
10.30 The Formative Years f 
11.00 CBC TV News i
11.15 Viewpoint
11.21 Final Edition News i 

Final Edition Sports 
11.33 Movie Cavalcade

"Carbine Williams" •

man lawkias-Een Webster. — 
BARCLAY.

V— “Prix Charles Cros” 
terprétation et technique):

Producton étrangère: Sym- 
phonia do psaumes (Stravin­
sky). Direction Igor Marke- 
vitch. PHILIPS.

Production française: V’ivaldi- 
Bacii. Orchestre de chambre de 
l’Angelicum de Milan, direction 
Alberto Zedda. CHARLIN-AN- 
GELICUM.

VI— “Prix Jacques Rouché”:
Musique vocale: Gabriel Bac-

quier: mélodies. VEGA.
Musique chorégraphique et 

scénique: Festival Gabriel Pier- 
né. Direction Jean-Baptiste Ma­
ri. TEPPAZ.

Opérette: L'Auberge du Che­
val blanc. Direction Félix Nu- 
volone. Réalisation René Chal- 
lan. PATHE.

VII — "Prix des arts et des 
lettres:

Thèmes littéraires et musi- 
vaux: La Révolution Française.
GUILDE INTERNATIONAL du 
disque.

L'Histoire du Soldat (Stravin- 
sky-Ramus). Grenier de Tou- 
lause (direction Maurice Sarra- 
zin), et Orchestre de chambre 
de Toulouse (direction Louis 
Auriacombe). VEGA.

VIH — “Prix des Universités 
de France".

Ex-aequo;
Vingtième siècle — musique 

contemporaine 'Britten, Casel- 
la, Indemith, Jolivet, Malipiero, 
Milhaud, Poulenc, Satie). Col­
lection Jacqueline Naquin. 
CLUB FRANÇAIS DU DISQUE.

Les Instruments de l’Orches­
tre, présentés par Yeudi Menu­
hin. (VSM).

IX— “Prix du Conservatoire”.
Musique de chambre: Hom­

mage a Jean-Baptiste Loeillet 
' BAM*.

Sonates: Ex-aequo: Les dix 
sonates piano-violon (Beetho­
ven). David Oistrakh et Lev 
Oborine. Réalisation Jean Roi- 
re. (CDM).

Sonates No 1 ot No 2 pour vio­
loncelle et piano: élégie, op. 24
iFauré'. Paul Tortellier et Jean 
Hubeau. (ERATO).

Concerto: Concerto pour vio­
loncelle et orchestre (Dvorak): 
Pierre Fournier et l’Orchestre 
philharmonique de Berlin, di­
rection Georges Szell (DGG).

Solistes: Visions de l'Amen 
(Messiaen): Olivier Messiaen et 
Yvonne Loriod. (VEGA).

Ensemble polyphonique: Let 
Amours de Ronsard (Antoine de 
Bertrand) : Ensemble polypho­
nique de Paris 'RTF). Direc­
tion Charles Ravier (VALOIS'.

Orgue: Vienne et Tournemi- 
re: Maurice et MM. Duruflé 
aux grandes orgues de la ca­
thédrale de Soissons (ERATO).

Mélanges Sérénade ( Orch. 
Paul Kuents). Mélodies (Gérard 
Souzay). Moment musical et pa­
vane (D. Lesur au piano). (D. 
Lesur). (CLUB NATIONAL DU 
DISQUE).

X— “Prix de l'Institut de mu­
sicologie”.

Musicologie: Anthologie musi­
cale de l’Orient (Laos. Cambod­
ge, Iran, Afghanistan). Collec­
tion UNESCO i Barenreiter-Mu- 
sicaphon-VALOIS).

Variétés folkloriques: La Mai- ! 
tri.se chante: Noel en Provence 
(DGG'.

XI— “Prix Francis Carco”.
Chansons femmes : Petula 1

Clark: Petula Sally Clark (VO- ^ 
GUE).

Chansons hommes : Claude 
Nougaro: Claude Nougaro avec 
Michel Legrand et son ensem- i 
ble (PHILIPS).

Humour: Du chant à la une: 
Trio Chanteclair. Présentations 
Léon Zitrone (DECCA).

Chansons de théâtre: Marc et ! 
André: Chansons de théâtre. 1 
(LUCIEN ADESt.

Thème et Variations: Play 
Bach 'No 3): Jacques Loussier. 
Christian Garros, Pierre Miche-1 
lot iDECCA).

ALOUETTE — “Mutiny on fh. 
Bounty” — mats: mere., « 
dim. et fêtes. îh. p.m.; soin •’ 
8H.30: dim.: 8h. p.m,

AVENUE — "Ttara Tahiti" _ i -o
- 3.U - 5.1S - 7.20 - 9.30.

BIJOU — “Le souffle du désir" _
12.30 - 3.46 - 6.42 - 9.58 — “En 
effeuillant la marguerite" — i A- 5.01 - 8.17 '

CANADIEN — "Carnets de Jeune
Fille" — 12.40 - 3.50 - 7.00 - JQ \\ 
sur semaine, à 8h.39; dim., à 2h.'3(i
- "La Vache et le Prisonnier” _
2.00 - 5.10 - 8.20.
(Stella) “Qui s’y frotte, s’y plane" 

CAPITOL — “It’s Only .Money" —
10.45 - 1.00 - 3.15 - 5.25 - 7.40 - 
9.50.

CENTRE DART DE L'ELYSEE -, 
Salle "AlMn-Resnais" — "Le Far­
ceur” — 7.30 et 10.00; dim.. 3.00 - 
stein" — "Rebel Without 4 Cau­
se”

CINERAMA THEATRE IMPERIAL _ 
“The Wonderful World of the 
Brothers Grimm” — soirs, à 8h.3o 
mer et sam., à 2h. et 8h.30; dim ' 
à 2h„ 5h. et 8h.30.

COMEDIE - CANADIENNE — "La 
Guerre des boutons” — sam. 7h. , 
9h. — lun. à vend. - 7h. - 9h. _ 
"Tintin et la Toison d’Or” — 
10h.30 a.m. - lh. - 3h, p.m. (pour 
les Jeunes).

DOltVAL — (Salle Dorée) "The Skr 
Above----- the Mud Below" —
6.50 - 9.00; sam., dim. et mer- , 
2.15 - 6.50 - 9.00 — (Red Room)
- "The Apartment" — 7.55; mats: 
earn., dim. et mere., 1.15.

FRANÇAIS — "Les frères corses" -,
2.20 - 6.00 - 9.40 — “I,a chambre 
ardente” — 12.30 - 0.10 - 7.50

KENT — "The Sky Above the Mud 
Below” — 1.35 - 3.30 - 5.30 - 7.30
- 9.30.

LAVAL — "Carnets de Jeune Fille"
- 1.50 - 5.00 - 8.15 — "La Vache 
et le Prisonnier” — 12.30 - 3 4ti
- 6.55 - 10.05.

LOEWS — "Billy Rose’s Jumbo" —
10.30 - 1.13 - 3.55 - 6.40 - 9.20. 

MONKLAND. — "The Chapman Re­
port" — 12.30 - 5.10 - 9.50 — "The 
Music Man” 2.35 - 7.15

ORPHEUM — "Une partie de cam­
pagne" — 2.30 - 5.30 - 8.30 — 
"Un coeur gros comme ça” — 

4.05 - 7.05 - 10.05 
OUTREMONT — "Tiara Tahiti" —

1.20 - 3.15 - 5.15 - 7.20 - 9.30 
PALACE — "Gypsy” — 10.00 - 12.4*

- 3.20 - 6.10 - 9.00.
PAPINEAU — "Les frères corses" —

12.45 - 4.20 - 7.55 — "La chambre 
ardente” — 2.35 - S.10 - 9.45

PLACE VILLE-MARIE — (Grande 
salle) — "La Belle Américaine" 
12.05 - 1.50 - 3.50 - 5.50 - 7.50 -
9.50 — (Petite salle) — “Boccacte 
70” — 12.10 - 2.50 - 5.45 - 8.30

PLAZA — "Carnets de Jeune Fille"
- 12.40 - 3.50 - 7.00 - 10.15 — "L» 
Vache et le Prisonnier" — 2.00 • 
5.10 - 8 20.

PRINCESS — "Marco Polo” — 11.5*
- 3.05 - 6.25 - - 9.50 — “Warrior 
Fives" — 10.05 - 1.20 - 4.35 -8.00

RIVOLI — "Les frères corses” — 
2.35 - 6.10 - 9.40 — "La chambre 
ardente” — 12.45 - 4.20 - 7.55 

; SAINT-DENIS — “En effeuillant la 
marguerite” — 12.20 - 3.36 - 6.31 

I - 9.48 — “Le souffle du désir” —
2.01 - 5.17 - 8.33

j SNOWDON — “Miracle Worker” —
soir, 8h.30; sam., dim., mar. el 
mer.. 2h. et 8h.30.

BOUTON VOLÉ!

un film d
YVES 
ROBERT

LA
Quene

DES
BOUTONS

Tout let toirs, ce toir excepté, 
i la Comédie-Canadienne 

UN. 1 -3339
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ON THE 
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m hwii ncTtat
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Spactedei 6 placée réearvèae at prix 
Mata mare., cam., dim. at fata* 1 1 p m. 
Marc. SI.59- Sam., dim. at fatae $2.00 

Snira. Tout la> jaure 6 8.30 - Dim. 6 8 p.m. 
lundi è vand. $2.00. Sam., dim. at fâtee S2.59

SOIR
BHe3Q

Attention spèciale aux groupes Téléphonez 8 M. 6.T. MacDonald 
Guichet ouvert tou* le* jour*, de 10 a.m. à 9 p.m.

Spécial des Fêtes, mat* 8 2k 
du 2S déc. au 1er janvier
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Dans le noir de la cave ou de la chambre froide, les bulbes en pots font leur travail 
tout seuls. Vous n'avez qu'à les ramener à la lumière pour hâter leur croissance si 
vous voulez une plante à fleurs nouvelles pour une occasion ou une autre.

(PHOTO MALAK, OTTAWA)

Un succès culinaire 
qui devint un succès 

financier
HAWTHORNE. N.-Y. — Un 

travail ardu joint à un esprit 
dé détermination, en plus 
d’idées originales, se tradui­
sent souvent par une réussite 
commerciale chez les Améri­
caines.

A titre d'exemple, on cite 
le cas de Mme Millie Dimau- 
ro, de Hawthorne, dans l'Etat 
de New-York. Sa recette de 
sauce à spaghetti, établie sur 
une base commerciale, est de­
venue une entreprise d’enver­
gure.

Aujourd'hui, dans sa cuisi­
ne, onze gigantesques réci­
pients de sauce, de 150 gal­
ions chacun, servent à faire 
mijoter cette recette magique 
qui répand à longueur de 
journée, un arôme tentateur.

Il y a seize ans, Mme Sal­
vatore Dimauro, surnommée 
“tante Millie'', commença à 
préparer cette délicieuse sau­
ce à spaghetti, dont la saveur 
et l’arôme ont attiré les gens 
chez elle, depuis lors.

Mme Dimauro raconte qu’à 
l'époque, son mari venait de 
quitter l’armée, et en 1946, 
ils achetèrent une petite bou­
tique d’aliments.

Les heures de travail étant 
si longues, le couple n’avait 
pas le temps d’aller déjeuner 
a la maison. “Tante Millie’’ 
eut l’idée de préparer cette 
sauce sur un petit poêle à 
l'arrière du magasin.

Puis un jour, une cliente, 
ayant humé avec délice cette 
bonne sauce, insista auprès de 
la patronne, pour qu'elle lui 
en vente un pot.

Et bientôt, toutes les fem­
mes du voisinage voulurent 
goûter à cette sauce italienne. 
Le couple Dimauro ne put 
garder sa boutique, mais l'a­
venir de la fameuse sauce ne 
fut pas compromise, et la pré­
paration se continua au sous- 
sol de leur demeure.

M. Dimauro se rendit de ma­
gasin en magasin pour ven-

Tenue féminine pour 
a maison

Une agréable surprise est 
réservée aux femmes qui se 
plaignent d’un choix bien mi­
nime dans la catégorie des 
robes de maison.

Apparemment, les dessina­
teurs de mode ont décidé d’ap­
porter une plus grande at­
tention à la garde-robe de la 
femme qui doit s’occuper ex­
clusivement de son foyer.

Les créateurs de mode ont 
cherché à donner à la petite 
robe de maison un éclat parti­
culier. En plus d’avoir un 
nouveau style, on lui donne 
même une nouvelle appella­
tion, puisqu’elle devient “la 
robe d’intérieur”, autrefois ré­
servée aux heures de détente. ♦ 
Même si une femme dans sa 
maison, n'a pas tellement de 
loisir, elle en aura l’illusion 
en étant si gentiment vêtue.

La nouvelle robe d'intérieur 
est confortable à tout point de 
vue et peut s'accommoder aux 
mille tâches quotidiennes étant 
confectionnée en tissu lavable, 
facile d’entretien.

La version moderne de cet­
te robe de maison, se présen-

dre son produit et finalement 
la demande fut si grande, que 
cette petite entreprise du dé­
but devint florissante.

Aujourd'hui, les Dimauro 
ont une usine, comportant des 
cuisines modernes et bouilloi­
res en acier inoxydable.

La sauce est fabriquée d'a­
près une vieille recette de fa­
mille. conservée jalousement 
dans le plus grand secret.

Le mélange d’assaisonne­
ment et d’herbes fines qui 
donne cette saveur particuliè­
re, n'est connu que de la “tan­
te Millie”, son mari, et leur 
fille, Dolorès, qui un jour hé­
ritera de ce commerce floris­
sant.
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MON ONCLE
LE CÉLÈBRE FILM DE JACQUES TATI

CE SOIR A 11 HEURES

REPRISE DEMAIN A 1 HEURE

RADIO-CANADA

Onzième Salon national de Tagriculture au 
Palais du commerce, du 8 au 17 février

-------o-0t-------

Grand contour! Robin Hood sur les pâtes sucrees — Une automobile et une cuisinière électrique 
à la gagnante • Un salon d'accueil pour les visiteurs et visiteuses • L'artisanat sous divers aspects

te dans une variété de jolis 
imprimés aux riantes couleurs 
et la plupart de ces cotonna­
des ne nécessitent aucun re­
passage. L’un des plus inté­
ressant modèles notés dans les 
nouvelles collections est de 
coupe toute droite dans un 
tissu toile et coton agrémenté 
de bandes verticales à motifs 
floraux hawaïens.

Cette robe est reproduite en 
deux teintes, vert ou or, avec 
des couleurs contrastantes 
dans le dessin de fleurs. Les 
tissus varient depuis le simple 
coton jusqu'au matériel satiné 
et surah.

Les maîtresses de maison, 
tout comme les couturiers, es­
timent que pour vaquer aux 
soins du ménage, elles se doi­
vent de porter une robe aussi 
jolie que confortable.

Ecole d'auxiliaires 
en nursing

L'administration de l'Hôtel- 
Dieu de Montréal considérant 
les besoins sans cesse crois­
sants dans le domaine du nur­
sing et désireuse de former un 
personnel compétent afin de 
toujours mieux servir les ma­
lades, annonce l'ouverture 
d'une Ecole d’auxiliaires en 
nursing, le 14 janvier 1983.

Cette école pourra recevoir 
toutes les jeunes filles animées 
du désir de se dévouer auprès 
des malades et possédant une 
personnalité active et intéres­
sante; une moralité irréprocha­
ble et une éducation parfaite. 
Les candidates devront possé­
der au moins un certificat de 
neuvième année du Départe­
ment de l’Instruction Publique 
et avoir 17% ans d’âge.

La durée du cours est de 
douze mois dujrant lesquels les 
étudiantes reçoivent une for­
mation générale tant au point 
de vue théorique que pratique. 
A ces douze mois d’entraine­
ment sont ajoutés six mois 
d’internat à l’hôpital.

Les personnes intéressées à 
ce cours pourront recevoir de 
plus amples renseignements en 
s'adressant à: La directrice, 
Ecole d’auxiliaires en nursing, 
Hôtel-Dieu de Montréal. 3840, 
rue St-Urbain, Montréal 18, 
P. Q.

Sur un thème évoquant le 
progrès, le mouvement, la con­
fiance en l'avenir, s'élabore dès 
maintenant le onzième Salon 
national de l'Agriculture qui au­
ra lieu, cette année, a Montreal, 
du 8 au 17 février.

"Adaptation à l'évolution, tel­
le est, en effet, l'idée generale 
de la manifestation qui attire, 
chaque hiver, au Palais du Com­
merce, près de 130.000 visiteurs 
canadiens Parmi cette impor­
tante délégation de tous les 
coins du Québec et même des 
provinces v oisines, les femmes 
sont nombreuses auxquelles les 
organisateurs destinent un pro­
gramme d’envergure qui porte­
ra cette saison sur “le moder­
nisme au foyer”.

Ces leitmotiv? traduisent fidè­
lement le réveil du Québec à 
lotus les paliers de la vie col­
lective, un réveil que l'on cons­
tate avec le même dynamisme 
dans les couches rurales, aux­
quelles ce Salon s'adresse tout 
particulièrement, que dans les 
agglomérations urbaines qui re­
tiendront le rôle important que 
joue l'agriculteur — cet indus­
triel de la terre — dans l'éco­
nomie du pays.

Les femmes dans le 
domaine du théâtre
VANCOUVER (PC) — Selon 

M. Richard MacDonald, d'Ot­
tawa, directeur du Festival 
National d'Art Dramatique, 
les femmes jouent un rôle 
“extrêmement important” dans 
la renaissance du théâtre au 
Canada.

De vastes centres d’art très 
bien organisés s’épanouissent 
dans les grandes villes cana­
diennes, de même que les 
troupes de théâtre amateur 
qui comptent plus de femmes 
que d’hommes, dit M. MacDo­
nald.

A son avis, l’élément mas­
culin s’intéressera davantage 
au sport durant les heures de 
loisir.

“Les femmes sont peut-être 
plus attirées par le théâtre où 
elles expriment leur émotivité 
librement en interprétant des 
rôles aussi variés que com­
plexes”, ajoute-t-il.

Elles aiment à jouer la co­
médie en scène, mais s’inté­
ressent également au maquil­
lage et aux costumes, “comme 
élément récréatif apportant 
un contraste avec les beso­
gnes ménagères”.

En général, la comédienne 
d’un théâtre amateur “consa­
cre, ou devrait consacrer, au 
moins quatre ou cinq soirées 
par semaine, en plus d’une 
période de temps supplémen­
taire durant les fins de semai­
ne”. Cette participation n’est 
pas continue à longueur d’an­
née, mais devient essentielle 
au cours de la production”, 
d'expliquer M. MacDonald.

“Il y a une quarantaine 
d'années, pour jouer dans une 
pièce, il fallait y consacrer 
tout son temps. Mais à cette 
époque, les gardiennes d'en­
fants se trouvaient facilement 
et les distractions n’étaient 
pas aussi fréquentes qu’au- 
jourd'hui alors que l’existence 
se poursuit à un rythme accé­
léré.

“Toutes les femmes ne s'in­
téressent pas au théâtre dans 
le seul but de devenir vedet­
tes. La plupart y trouvent un 
agrément et un moyen d'ex­
pression”.

M. MacDonald est convain­
cu que le théâtre peut deve­
nir une entreprise familiale.

“Sous une direction adéqua­
te, ces personnes éprouvent 
la satisfaction de participer à 
une pièce théâtrale, ont une 
meilleure compréhension 
qu’elles communiquent à leur 
famille et apportent un appui 
précieux à leur théâtre regio­
nal en devenant plus tard des 
spectatrices assidus, élément 
essentiel aux activités artisti­
ques."

M. MacDonald considère l'E­
cole Nationale de Théâtre du 
Canada, qui en est à sa troi­
sième année, comme un cen­
tre de formation très impor­
tant. ,

Petites annonces du "Devoir”
APPARTEMENT À LOUER I TRANSPORT CAMIONNAGE

MIAMI BEACH, FLORIDE — 8910, 
avenue Collings, Mary Annette Vil­
las. face à la p "e, appartement 
complet, 3 pièces, lingeri*. Aussi 
studio, 2 pières, quelques minutes 
église catholique. lî-1-63
\m NTSir — 10,161 Marquette, près 
Fleurv, 3 appartements, sous-sol 
chauffé. $55. 688-3631 ou DF. 1-3513.

7-1-63

ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 5-2421 J.N.O.

TAILLEUR

ARGENT DEMANDE
PETITS PRETS, $1,000, $1,500, $2,000, 
demandes en premiere hypothèque 
100^. garantie. Intérêt intéressant, 
landlord Acceptance Corp., L'N. 
1-543$. J.N.O.

A LOUER

De suite, bel appartement, 6 pièces, 
chauffées, à usage professionnel si 
désiré, terrain de jeu, 3206 est. 
Sherbrooke. Pour visiter téléphoner 
après $ heures à CRescent 7-4359.

1-1-63

A VENDRE
Paire de ski à vendre $5.00 — Télé­
phoner LA: 6-6265. JNO

BUREAU À LOUER

METROPOLITAIN ANGLE PIE IX 
— Ultra moderne, fenêtre panora­
mique. 4.000 pieds, neuf, chauffé, 
air climatisé, service concierge si 
léstré. stationnement facile. — CL 
5-3773. 19-1-64

PENSION DEMANDÉE

GENTILHOMME de Toronto désire 
demeurer avec une famille fran­
çaise pendant une semaine pour 
pratiquer son français. Ecrire : Case 
401, “Le Devoir," Montréal. 1-1-63

TARIF

Annonces classées
434 Netr*-Dim« «it 

"LE DEVOIR" — VI. 4-3361
(Commandes prises jusqu'à 3 

tires U veille de la publication)
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de $1.00 pour 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations 
initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre poui 
un mot. Pour les réponses de­
vant être eipediées par la poste, 
ajoute/. 25 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (2o lettres ou espaces) 
équivaut à deux lignes.

Naissances, services, service 
anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cent» le mot: minimum: 
$1 oo.

Mais qu'elles soient citadines 
ou rurales, les visiteuses se 
passionneront pour le program­
me féminin du Salon hautement 
éducatif, attrayant, riche en 
nouveautés.

Des démonstrations culinai­
res me iront à l'honneur les 
plats les plus fins de la gas­
tronomie canadienne dont nos 
maîtresses de maison limitent 
par trop les ressources.

Fidèle à son thème spécifique 
qui ouvre toute grande la por­
te du foyer au progrès, le Salon 
ottrira. grâce à la collaboration 
de trois ministères — ceux des 
Pêcheries fédéral et provincial 
et le ministère provincial de l'A­
griculture — imp mine de ren­
seignements inestimables sur la 
congélation des aliments et sur­
tout. sur la façon de les apprê­
ter en retenant au maximum 
leur saveur naturelle.

Le concours d'art culinaire, 
commandité par les Meuniers 
de la farine “Robin Hood” por­
te. cette année sur les pâtes 
sucrées. Il invitera tous les 
cordons-bleus du Québec à sou­
mettre à un jury de gastrono­
mes réputés la meilleure recet­
te de brioche. La participation 
à ce concours se fait par le tru­
chement de formules que l'on 
obtient chez son épicier, formu­
les sur lesquelles on lira les 
conditions du concours, l'adres­
se et la date ultime d'expédition.

La gagnante du concours rece­
vra une automobile et une cuisi­

nière électrique et les finalistes 
recevront chacune une cuisiniè­
re électrique quand le verdict 
sera connu, mardi, le 12 fé­
vrier. an centre même des ma­
nifestations du Salon: le Palais 
du commerce.

Les techniques do l’art sanat 
— techniques séculaires et tech­
niques nouvelles — exprime­
ront. dans les kiosques de nos 
Cercles des Fermières et par 
des démonstrations de l'Eco­
le des arts domestiques du Mi­
nistère de l'Agriculture du Que­
bec. l’heureux mariage de l'é­
volution et de la tradition. La 
haute couture, incarnée par le 
talent de Marielle Fleury, ac­
centuera ce tandem évolution- 
tradition en alliant le prestige 
de la mode individualisée et de 
la confection de luxe à la ro­
buste qualité de nos étoiles tis­
sées main.

Et pour faciliter aux visiteurs 
ce tour d’horizon de l’activité 
de nos ruraux et des nouveau­
tés qu'on propose à leurs be­
soins de confort et d'efficacité, 
le Salon de l'Agriculture a pré­
vu un salon d'accueil qui per­
mettra une halte entre les dif­
férentes manifestations, une 
sorte de relais propice aux 
échanges d'idées et aux de­
mandes de renseignements.
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Mme Patricia Deutsch, lieutenant de la troupe 91 des Guide» 
de la paroisse Saint-Thomas-More, à Verdun, enseigne à troi» 
membres de sa troupe. Hélène Besner (à gauche), Hélène 
Fournier (au centre) et Carolyn Grant (à droite), la valeur de 
l’épargné en leur montrant les Ogligations d’Epargne du Canada 
qu elle achète régulièrement depuis près de dix ans selon le 
mode d’épargne sur le salaire. Mme Deutsch, une employée du 
service de comptabilité de la Steel Co. of Canada, a pu jusqu’ici, 
grâce à ses economies, se procurer une automobile, des meubles, 

et elle envisage maintenant l’achat d’une propriété.

Jeune Canadienne dans les arènes de corridas*

Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un joli complet à 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
! JM est, rue GUIZOT. — DU. 8-25J2

J.N.O.

Les Canadiennes porteront des manteaux 
et des tailleurs d’allure nouvelle 

au printemps
Les Canadiennes porteront 

des manteaux et des tailleurs 
d’allure nouvelle, ce prin­
temps.

La mode qui tend à préciser 
davantage la silhouette a at­
teint une ligne tout à fait nou­
velle, d’après le fabricant 
montréalais de manteaux et de 
tailleurs. Irving Samuel Inc.

Cette maison de haute coutu­
re s’est inspirée de cette ten­
dance pour sa collection de 
printemps, ce qui lui donne 
l'occasion de faire preuve de 
toute son habileté. Des tech­
niques exactes permettent 
d'obtenir des costumes ap­
puyés, des manteaux cintrés et 
des tailleurs stricts et élé­
gants. Les détails ne font 
qu'accentuer ce style: épaules 
plus larges, manches plus 
étroites, montées haut, cols 
plus petits.

Les manteaux sont légère­
ment ajustés ou cintrés, ou 
tombent bien droit des épau­
les à l’ourlet.

Le tailleur est coupé avec 
maîtrise, et les jaquettes ont 
trois longueurs différentes, al­
lant jusqu’au trois-quarts. Les 
jupes sont droites mais sou­
ples.

Ce renouveau du classique 
dans le costume et le manteau 
permet de faire revivre les bel­
les flanelles et les poils de 
chameau, et de créer de tout 
nouveaux tissus, rayures dia­
gonales, et des tweeds ru­
gueux ou soyeux.

Irving Samuel a également 
su capter une tendance nou­
velle dans la mode, la souples-, 
se, qu’on voit à des détails j 
comme l’écharpe nouée à l'en­
colure du manteau, les ceintu-! 
res coulissantes à la taille, les 
tissus mousseux, floconneux, 
les mohairs à carreaux, les

tweeds, et les pastels tendres 
ou vifs.

Se refusant à assigner une 
place définie à la ceinture, le 
couturier la déplace selon la 
silhouette. Sur les souples 
manteaux de gros lainage, elle 
passera sans doute dans des 
boucles à la hauteur des han­
ches. Le manteau sport pour­
ra s'orner d'une demi-ceinture 
placée assez bas. Sur les man­
teaux d'allure jeune, à la tail­
le haute, elle servira à accen­
tuer la ligne. Elle atténuera 
la stricte sobriété des tailleurs.

La collection met en valeur 
les ensembles, où les accessoi­
res se font l'écho du tissu, de 
la coupe, de la couleur et aus­
si de l'allure générale. Des 
chandails sans manches en soie 
reflètent le style dégagé des 
jupes droites et des manteaux 
de tweed. Aux robes de laina­
ge toutes droites, une ceintu­
re coulissante donne juste as­
sez de mouvement pour rappe­
ler les manteaux de mohair à 
carreaux qu’elles accompa­
gnent. L'élegance sobre des 
tailleurs est complétée par les 
chemisiers à cravate nouée.

Irving Samuel, bien connu 
pour le style et le chic de ses 
manteaux amples en a quel­
ques-uns pour ses fidèles. 11 
y en a notamment un, en 
tweed noir et blanc, à manches 
capes, bordé d'une frange de 
laine noire. Loin des sentiers 
battus, on remarquera toute 
une série de manteaux dont le 
bas est très ample, mais la tail­
le bien cintrée.

M EMO LAREDO. Mexique 
(PA) — Une jeune fille of­
frant quelque ressemblance 
avec Elizabeth Taylor, a don­
né une démonstration do son 
savoir-faire dans l'arène de 
Nuevo Laredo, au Mexique, ces 
jours derniers.

Carolyn Hayward, âgée de 
19 ans. native de Saint-Jean. 
Terre-Neuve, a tué deux petits 
taureaux.

Ce torero féminin n'était pas 
à ses premières armes, car, de­
puis quatre ans, elle a déjà 
abattu une centaine de tau­
reaux. lors de corridas tenues 
en Amérique du Sud.

Cette svelte et ravissante 
personne aux yeux verts, seu­
le femme torero du monde, 
est la fille d'un as de l’avia­
tion de la seconde guerre mon­
diale.

C'est en Espagne qu'elle a 
appris ee métier dangereux, 
alors qu’elle s'était rendue à 
Tolède pour perfectionner ses 
connaissances dans la langue 
espagnole. Après avoir assisté 
pour la première fois à une 
corrida, elle décida d'entrer 
aussi dans l'arène comme ma­
tador, créant ainsi un précé­
dent mondial. Récemment, 
alors qu’elle se partageait al 
ternativement les honneurs de 
la corrida avec Ricardo Castro 
et Manolo Perez, il y eut un 
moment d’émotion.

Alors que le venl soulevait 
la cape, le taureau se rua vers 
la jeune fille, mais elle fit un 
bond de côté en souriant et 
continua le combat.

Le premier taureau tomba 
après le troisième coup d'epée. 
mais la seconde bête s'affaissa 
au moment où le torero le 
transperçait d’un seul coup. 
Ce fut un triomphe pour la 
jeune Carolyn.

Au cours de cette carrière 
Inusitée, Mlle Hayward ne fut

blessée sérieusement qu’une 
fois, dans l'arène de Cali, en 
Colombie, alors quelle fut 
renversée par le taureau. Elle ; 
demeura à l'hôpital durant • 
trois semaines pour participer 
ensuite à d’autres corridas. • 

Carolyn, dont les parents . 
demeui'eiit actuellement à Los • 
Angeles, se propose de quitter , 
l'arène dès qu'elle aura gagné ■ 
assez d'argent pour acheter ' 
une hacienda, aux environs de 
Lima, au Pérou, son endroit 
de prédilection. Par la suite, 
elle compte faire l'élevage des 
taureaux “qui seront les pro­
chaines victimes des autres to­
reros.”

cALS£&Ms£a
NETTOYAGE - ENTREPOSAGE

service rie 3 heures
1415 Bois-Franc RI. 8-6188

Succursale
4140 St-Denis VI. 4-1158

L'EAU D'EYIAN
L’Eau de la source Cachai 
provient d une nappe sou­
terraine issue de massifs al­
pestres. Le lit de cette nappe 
est formé par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d'argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente tiltration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium et magnesium ainsi 
que des oligos éléments. Sa 
légèreté et sa diffusibilité la 
rendent recommandable com­
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

buvez

l eau

"La plus fort* vent* 
mondiale"

En rente chez votre pharmacien

ROBERT & FUS LIEE
Aeents généraux pour le Canada 
6689, rue Boyer, Mil - CR. 4-2568

LA COUTURE CHEZ SOI

a

NO 9;99
La jupe par plis plats si 

agréable à porter, fait de cette 
robe chemisier, à manches 
trois-quarts, une excellente 
acquisition pour votre garde- 
robe. Faites-la très tôt pour le 
printemps.

Le patron imprimé No 9199 
est offert pour les demi-tailles: 
14 1-2, 16 1-2. 18 1-2. 20 1-2, 
22 1-2, 24 1-2. La grandeur 
16 1-2 requiert 4 3-4 verges 
d'un tissu de 45 pouces de lar­
geur.

Ce patron est en vente au 
prix de .50 au Service des Pa­
trons. Le Devoir, 434 est. rue 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

PAIX ET PROSPÉRITÉ

à tous nos compatriotes d'un océan 
à l’autre ... aux hommes de bonne 

volonté à travers le monde entier. 

Puisse la Nouvelle Année voir 

régner l'harmonie entre les nations 

...apporter le bonheur dans les 

foyers... et la réalisation de tous 
vos désirs.

1

BIRKS
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A toute la population de Montréal

NOUS OFFRONS
nos meilleurs voeux à roccasion

DU NOUVEL AN
Puisse Van 1963 apporter à nos concitoyens de toutes nationalités

LA PAIX, LA SANTÉ, LE BONHEUR ET LA PROSPÉRITÉ

Ces souhaits sont exprimés à toute la population par les Conseillers municipaux du PARTI CIVIQUE ci-dessous mentionnés

ROLAND BOURRET
Avocat

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT D'AHUNTSIC

JOHN LYNCH-STAUNTON
Conseiller en placements

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE COTE-DES-NEICES

PÂUL-EMILE SAUVAGEAU
Relations extérieures

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT MERCIER

JOHN N. PARKER
Principal d'école

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE N.-D.-DE-CRACE

CLAUDE DURIVAGE
Boulanger

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT AHUNTSIC

5276, Fabre LA. 4-5991

EUCLIDE LALIBERTE
Courtier d'assurance

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT D'AHUNTSIC

GERALD N. F. (HARNESS
Avocat

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT COTE-DES-NEICES

615 ouest, Dorchester, Ch. 970 
Tél. : UN. I-1I0«

KENNETH McKENNA
Fleuristo

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT COTE-DES-NEICES

4509, ch. C6te des Neiges • RE. 1-9481

MAURICE LANDES
Notaire

membre du comité exécutif

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT MERCIER

3677, Adam — LA. 6-5517

GERARD NIDING
Marchand

membre du Comité exécutif

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT PAPINEAU

1126, est Mont-Royal — 526-0661

LUCIEN SAULNIER
Mercerie

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE LAVAL

Président du Comité Exécutif

JAMES BELLIN
Courtier d'assurances

CONSEILLER MUNICIPAL 

DISTRICT NOTRE-DAME-DE-CRACE
5165, ouest Sherbrooke, Ch. 214 

HU. 9-3861

J.-PAUL MARCHAND
Directeur do funérailles

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT PAPINEAU

4228, Papineau — LA. 1-1685

ADRIEN ANGERS
Assureur agréé

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT MAISONNEUVE

4009, Hochelaga — CL. 5-7795

JACQUES BRISEBOIS
Manufacturier de la cigarette Minuit

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT NOTRE-DAME-DE-CRACE

2359, De Montigny • LA. 1-3934

J.-OMER ROY
Bijoutier

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT PAPINEAU

1658 est, Mont-Royal — LA. 7-2951
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À tous les Montréalais, ainsi qu’à leurs familles 
nous sommes heureux de présenter

NOS MEILLEURS VOEUX DU NOUVEL AN
Ces souhaits sont exprimés à toute la population par les Conseillers municipaux du PARTI CIVIQUE cLdessous mentionnés

J. BENOIT BOURQUE
ConïtrueUur

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE ROSEMONT

ROMEO DESJARDINS
Manufacturier de pierre* artificielle*

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE ST-EDOUARD

JEAN-PAUL BONIN
Notaire

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT SANT-JACQUES

1290, St-Deni* — UN. 1-9491

ABRAHAM COHEN
Avocat

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE SNOWDON

JEAN GUILLET
Notaire

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE ROSEMONT

HORACE MONTPETIT
Financier

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT ST-EDOUARD

2908, Matton • RA. 7-4294

FERNAND ALIE
Educateur

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE ST-LOUIS

Paul-Emile ROBERT, au.
A**ureur-vie agréé

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE VILLERAY

ALBERT CAPLETTE
Relation* extérieure*

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT STE-ANNE

FERNAND DRAPEAU
Courtier d'atturance 

Membre du Comité exécutif
CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT SANT-JACQUES

S030, Rivard — AV. 8-4579

GERRY SNYDER
Article* de «port

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE SNOWDON

Vice-pré*ident du Comité Exécutif

JEAN LaROCHE
Chiropraticien ptychologue

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE VILLERAY

JEAN LABELLE
Propriétaire de Labelle Fourrure*

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE ST-EDOUARD

Membre du Comité Exécutif

CLAUDE MELANÇON
Avocat

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT SANT-JACQUES

264 ouett, St-Jacque* — VI. S-1122

LUCIEN-H. GAGNE
Quincaillier

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE SNOWDON

yii.iitieiii.j.ijjiMy*
- Æm ARTHUR GAGNON

Article* de apart

CONSEILLER MUNICIPAL 
DISTRICT DE VILLERAY

y
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Assassinat de
deux policiers

Par Me Claude-Armand SHEPPARD
L'assassinat drs deux policiers de St-Lau- 

rent a révolté l'opinion publique comme peu 
de crimes l'ont jamais (ait dans la province. 
Les circonstances particulièrement cruelles de 
ce meurtre — déguisement de l'assassin en 
Père Noël, nonchalance des bandits et sur­
tout l'atroce geste d'achever à la mitrailleuse 
deux policiers déjà agonisants — donnent à ce 
crime quelque chose d'infernal qui bouleverse 
les gens les plus placides. Leur réaction ins­
tinctive est le dégoût et l'horreur.

Tout cela est normal et humain. Mais cet­
te révulsion explicable ne doit pas nous faire 
perdre notre sang-froid. Cet appel à la ven­
geance aveugle trop facilement. Au-delà du 
forfait, de ses auteurs et de leurs victimes, 
au-delà des passions humaines, il y a les exi­
gences de la justice et de l’objectivité. Ainsi 
se trouve posé encore une fois, et dans toute 
son acuité, le problème de la justice repressi­
ve.

En effet, quoique l'identité des coupables 
*oit toujours inconnue, l'on n'a pas hésité a 
spéculer que les meurtriers étaient d'anciens 
bagnards libérés prématurément, évades ou 

bénéficiant de cautionnements imprudents. Ce­
ci revient à jeter le blâme sur la magistrature 
ou sur les autorités. Les juges ne montreraient 
pas assez de sévérité et les autorités relâ­
cheraient trop facilement les condamnés 
avant l'accomplissement de leur peine. De 
plus, toutes ces insinuations ont servi à ra­
mener à la surface les arguments les plus 
périmés et vindicatifs en faveur de la peine 
de mort. D’ores et déjà dans l'esprit de la 
plupart des gens, et donc des jurés éventuels, 
le sort des coupables est réglé : il faut les 
pendre.

Ces émotions populaires primitives indi­
quent à la fois une incompréhension pro­
fonde des raisons d’ètre de la justice crimi­
nelle et une méfiance toujours présente à 
l’égard de l’opération de nos tribunaux (au- 
quels on peut faire bien des reproches mais 
certes pas celui de pécher par un excès de 
modernisme). En somme, ce malaise accen­
tue le décalage entre l'opinion publique et la 
ncienee criminologique contemporaine. Alors 
que la criminologie dit : resocialisons et pré­
venons, le public hurle : châtions.

Il est possible, bien sûr, que les coupa­
bles de cet effroyable crime soient des éva­
dés ou des repris de justice. Mais si cela 
était, qu’est-ce que cela prouverait ? L’éva­
sion est un accident que les systèmes péni­
tentiaires les plus rigoureux n'ont pu élimi­
ner puisqu'on s’est échappé des geôles nazies 
et on s'évade encore des prisons soviétiques. 
La prison absolue n’existe pes.

Si d'autre part les coupables s’avéraient 
avoir bénéficier dans le passé de pardons 
ou de libérations accélérées, encore faudrait- 
il' prouver qu’ils étaient erronés ou préma­
turés eu égard aux circonstances et aux con­
naissances des autorités. Les échecs de notre 
justice défraient la chronique; de ses réussi­
tes. beaucoup plus nombreuses, on ne parle 
évidemment jamais. Faut-il supprimer une 
méthode de réhabilitation utile uniquement 
parce qu’elle échoue dans certains cas ?

Si l'on prend pour acquis que l'auteur 
4'un crime récidivera inévitablement, la logi­
que noua obligerait i imposer la détention 
perpétuelle aans possibilité de rémission pour 
toua lei crimes, à moins d'adopter la métho­
de moins coûteuse de l’exécution. Le récidi­
visme est le prix que nous payons pour la 
réhabilitation d’une grande partie des justi­
ciable*. Abolir la libération conditionnelle 
eu la rémission des peines, c’est reculer 
l'échéance mais non pas l’empêcher.

Si l'on peut reprocher des erreurs aux 
autorités dans la libération conditionnelle de 
prisonniers, ce n'est pas tellement à cause 
d’une indifférence a l'égard de la sécurité 
publique qu'un manque de réalisme et de 
courage. Au mépris de tous les enseigne­
ments de la sociologie moderne, au Canada 
l'on juge, condamne et libère les criminels 
sans presque rien savoir d’eux. Le dossier 

de personnalité psychologique, psychiatrique, 
social et médical qui permettrait à la fois à 
la magistrature et aux autorités de décider 
en connaissance de cause du sort d’un indi­
vidu et de pronostiquer ses chances de ré­
habilitation, n’existe tout simplement pas. 
Du point de vue de notre justice pénale, les 
prisonniers ne sont le plus souvent que des 
numéros de dossiers.

Enfin, pourquoi cette clameur généralisée 
devant l’imperfection de -la justice alors que 
même la mcdecine moderne, dont les progrès 
fantastiques ne cessent de nous étonner, ne 
peut éviter les erreurs fatales de diagnostics 
et de traitements ? Bien sûr. les médecins 
peuvent enterrer leurs erreurs. Nous pen­
dons les nôtres.

Ce cri pour la retention de la peine capi­
tale et pour la pendaison des coupables du 
meurtre de St-Laurcnt est un appel aveugle 
à la vengeance. Ce qui est pis, c’est une 

vengeance inutile. Même si l'on reconnaît 
à la société le droit moral d'infliger tout châ­
timent efficace (y compris la peine de mort) 
cette dernière doit être supprimée pour le 
motif clair et simple de son inutilité totale.

En effet le seul argument sérieux qu’une 
société civilisée pourrait invoquer en faveur 
de la peine de mort serait son effet préven­
tif, son résultat psychologique. La terreur 
de l’échafaud répandrait son ombre protec­
trice sur la société ! Voulons-nous vraiment 
d’une telle protection ?

Or, n'est-il pas significatif que quatre 
bandits abattent froidement et de propos dé­
libéré des policiers déjà mourants à peine 
quelques jours après la pendaison specta­
culaire à Toronto de deux individus pour le 
même crime ! Cette pendaison torontoise 
a-t-elle empêché le meurtre de St-Laurent ? 
Non. La pendaison des meurtriers de St-Lau­
rent empèchera-t-elle d'autres meurtres ? 
Hélas, non. Toute l’histoire de la peine de 
mort démontre qu'elle n'infiue aucunement 
sur l'incidence de meurtres. La peine de mort 
est futile et caduque. Elfe doit être abolie 
parce qu’elle n’a d’autre utilité que de servir 
d'exutoire aux passions humaines les plus 
viles.

Il peut sembler que nous demandons la 
clémence pour d'abominables criminels et 
cela paraîtrait indécent. Mais il ne s'agit mê­
me pas de clémence, il s'agit plutôt d’éviter 
qu'un nouveau crime ne vienne s'ajouter à un 
premier. Il faut nous demander pourquoi alors 
que nous sommes encore tous frappés par 
l'horreur de ce qui s'est passé sur la Côtc-de- 
Liesse, à St-Laurent, nous sommes tous si 
désireux, si morbidement intéressés à ce que 
quatre êtres, dont nous ne savons rien, ni le 
nom ni la race ni la couleur ni même le 
visage, soient pendus jusqu’à ce que mort 

•'ensuive. La réponse nous révélera que ce 
goût du sang nous ravale dans un sens au 
niveau de cea mêmes criminels dont nous 
réclamons l'anéantissement.
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Tempête samedi
Une brève mais violente 

tempête de neige s’est abattue 
sur Montréal samedi soir. Les 
équipes de déneigement, déjà 
à l’oeuvre dans les rues secon­
daires oû elles achevaient le 
déblaiement par suite de la 
précédente tempête, ont été 
aussitôt affectées aux artères 
principales, généralement dé­
gagées en fin de soirée, hier.
Les Montréalais s’apprêtent 
maintenant à affronter la va­
gue de froid qui, prévoit Dor- 
val, va durer de 48 à 78 heu­
res. Aujourd'hui, le mercure 
marquera moins quinze au- 
dessous de zéro et ne dépasse­
ra pas cinq degrés au-dessus. 
Les pannes de voitures sont à 
redouter et la police invite les 
automobilistes à prendre les 
précautions qui s’imposent.

Le bandit abattu 
avait 3 enfants

L'enquête du coroner sur la 
mort de Claude Laframboise, 

ans, père de trois enfants, 
abattu par le sergent-détecti­
ve Jean-Louis Langlais au 
cours d'une tentative de vol 
vendredi dernier à la buande­
rie New Method, rue Christo­
phe-Colomb, ne sera tenue 
qu’à la fin de la semaine. L’en­
quête se poursuit dans le but 
de retrouver les deux compli­
ces de Laframboise qui ont 
réussi à s’échapper.

La route fait deux 
autres morts

M. Merryl English, âgé de 
29 ans, est décédé samedi soir 
lorsque la voiture dans laquel­
le il prenait place s’est écrasée 
sur un arbre, près de Dewitt- 
ville, dans le comté de Hun­
tingdon, à environ 30 milles 
au sud-ouest de la métropole. 
Un autre Montréalais, M. Jac­
ques Goyette, âgé de 30 ans, 
a succombé à ses blessures à 
l’hôpital, samedi soir, quelque 
temps après que sa voiture eut 
quitté la route et se fut écra­
sée sur un arbre, à une inter­
section de St-Laurent, en ban­
lieue de Montréal.

Incendie à Vancouver
VANCOUVER. — Le feu a 

ravagé un immeuble de trois 
étages, abritant une école 
élémentaire à Vancouver-Sud. 
La police a constaté que l’in­
cendie avait été délibérément 
allumé par des vandales et 
poursuit son enquête. Les dé­
gâts sont estimés à $400.000. 
A la reprise des classes, le 4 
janvier, les 900 élèves de l’é­
tablissement devront suivre 
leurs cours ailleurs.

Mitraillette à Québec
QUEBEC. — Deux bandits, 

Tun armé d’une mitraillette et 
l’autre d’un revolver, ont pris 
la fuite avec une somme de

Le premier ministre Roberts : l'essor 
économique incombe à tous les citoyens

TORONTO — Le premier mi­
nistre Robarts a déclaré qu'il 
appartient d'abord aux citoyens 
de l'Ontario de promouvoir eux- 
même le progrès économique de 
leur province.

Dans un message du Nouvel 
An, le premier ministre a dé-

HORIZONTALEMENT
1— Ancien gouverneur de 

Perse — En roc
2— Impersonnel — Oublier
3— Emplois
4— Jette des graines à des­

sein — En entier — Dé­
coupent une ville

8—Faire quelque chose d'u­
tile

A- Infinitif inverso — Colère
7— Ses pistes sont très Ion 

gués
8— Symbole du ruivr» — 

Grecque — Diminution

Progressive 
rembler subitement 
10—Fin de participe — Nous 

rendons
11—De bonne heure — En 

selle
12—Jeunes parentes — Eprou­

vé
VERTICALEMENT

1—Action de retrancher 
2—Qui précède 
3—Camarade inversé — Agit 

en justice
4—Portions plus haut — An­

cienne langue 
5- Difficiles — Pronom 
6—Homme de lettres — 

Voyelle doublée 
7 Vernis — Prénom 
B—tnnjonetion — Tranches 

fines

claré: “Nous devons réaliser 
que cela est du ressort de tous 
. . un gouvernement peut y con­
tribuer mais il ne peut agir 
seul car cela relève des citoy­
ens eux-mèmes’’.

Le premier ministre ajoute 
que le gouvernement prend tous

9—Allonge — Ouverte
10— Révolutions — Plante tex­

tile
11— Pare — Exercices d'a­

dresse
12— Mettre fin à — Note

Solution d« samedi
Horizontalement : —

1 —RETOURNEMENT
2— ALERTE
3— VER — VAPEUR
4— IMMATERIEL
5— TEINT — ER — AIR 
S—ANNE _ ETAIT
7— ITEM — PETRIES
8— LA — ICI — IRONS
9— LIME — POINTE

10— ERE — GONG — RU
11— EE — ETAU — UNES
12— FLAIR — EIRE
Verticalement : —

1— RAVITAILLEES
2— ELEMENTAIRE
3— TERMINE — ME
4— OR — ANEMIE — EL
5— UT — TT — TA
6— REVE — EPI — GAI
7— ARETE — POUR 
R-EXPIRATION
9—EE — IRRIGUE 

10—EMULATION — NI 
11 ENTRER 
12—TU — CRASSEUSE

les moyens pour promouvoir 
l'expansion économique.

“Le maintien de l'expansion 
économique est nécessaire afin 
d'établir un plus grand nombre 
d'hôpitaux, de faciliter l'éduca­
tion et les transports ainsi que 
le bien-être qu'exige notre po­
pulation sans cesse croissante’’.

L'Ontario doit sans cesse pré­
parer la modification de son 
économie et de sa vie sociale. 
Devant les développements éco­
nomiques mondiaux tous les 
secteurs de l'économie doivent 
oeuvrer de concert.

Le premier ministre a ajouté 
que le gouvernement avait pré­
conisé plusieurs mesures afin 
de résoudre divers problè­
mes. Elles ont pour but d’assu­
rer que la disponibilité d'em­
plois sauvegardera la paix au 
sein de la force ouvrière crois­
sante.

11 mentionne dans son mes­
sage la récente formation d'un 
comité fiscal qui aura pour tâ­
che de voir a ce que les taxes 
ne soient pas un handicap a 
l'expansion économique.

L'Ontario jouit de plusieurs 
avantages qui aideront à son 
expansion, dit M. Robarts.

La province est riche en res­
sources et la stabilité du gou­
vernement a attiré "une abon­
dance de capitaux qui sont in­
vestis ici dans le but de moder­
niser notre équipement indus­
triel. . . Notre peuple est entre­
prenant et habile. Notre situa­
tion en regard du marché mon­
dial est bonne’’.

M. R V. Fedorka, prési­
dent de la Classic Internatio­
nal Corporation, a déclaré hier 
qu'il est prêt a rembourser 
tous les souscripteurs qui ont 
répondu a un appel lancé dans 
les journaux.

L'annonce publicitaire de­
mandait à 1,000,000 de per­
sonnes de souscrire la somme 
d’au moins $1 dans la compa­
gnie immobilière que dirige M. 
Fedorka. La société s'engageait 
en retour à payer le double du 
montant versé au bout de 
deux ans et laissait l’alternati­
ve au souscripteur de retenir 
des parts dans la compagnie, 
plutôt que de retirer l’argent 
comptant

La déclaration de M Fedor­
ka est survenue apres que la 
( nmmission des valeur* immo­
bilières du Québec eut annon- 
rr, plus tôt dans la journée,

$8,000 après avoir fait irrup­
tion à la Caisse populaire de 
St-Gérard Majella, à une dou­
zaine de milles au nord de la 
Vieille capitale. La police pro­
vinciale a rapporté que les 
deux hommes ont tenu le gé­
rant. M. Jean-Paul Daigle et la 
caissière Mlle Ghislaine Veil- 
leux ainsi qu’un client en res­
pect avant de faire main-basse 
sur la caisse et prendre la fui­
te dans une automobile volée 
à Québec. Les bandits ont tiré 
des coups de feu dans le plan­
cher de la Caisse populaire 
pendant qu’ils accomplissaient 
leur forfait. La police a pré­
cisé que les deux hommes 
étaient revêtus de cagoules 
bleues et qu'ils étaient atten­
dus à l'extérieur par un com­
plice.

Les Maritimes 
dans la neige

HALIFAX. — Une vigou­
reuse tempête s’est abattue 
hier sur les provinces mariti­
mes, déversant une neige pa­
ralysante dans certaines ré­
gions et. causant des dommages 
considérables un peu partout. 
Il est tombé plus d’un pied de 
neige dans le centre-nord du 
Nouveau-Brunswick tandis que 
le vent amoncelait des bancs1 
de neige élevés. On rapporte 
qu’un autobus a été immobi- ‘ 
lisé dans une région rurale 
tandis qu’un autre est demeu- ; 
ré en panne quelque part ! 
entre Fredericton et Wood- ! 
stock.

qu elle avait saisi tous les li­
vres et les documents trouvés 
dans les locaux occupés par 
la Classic International Corpo­
ration, firme administrée par 
un courtier en immeubles de 
Montréal, M. V. B. Fedorka.

La commission a précisé 
que les documents furent sai­
sis le 22 décembre après que ; 
la compagnie eut poursuivi sa 
campagne de souscription en 
dépit des instructions de la 
commission d’y mettre fin.

Un porte-parole de la com­
mission a fait savoir que la 
compagnie n'avait pas enre­
gistré l’émission de ses billets 
promissoires auprès de la corn 
mission, ainsi que le requiert 
la loi des valeur* immobilières 
du Québec, fl a ajouté qu’en- 
viron 30 personnes ont sous­
crit un montant de $300 jus­
qu'à maintenant.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 1 1 M 1 ■uu
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10 i mu i c■
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Bill Fedorka se dit prêt à 
rembourser ses souscripteurs

Le gouvernement entend sérieusement 
accélérer le travail des Communes

OTTAWA — Des informateurs du cabinet disent que le gouvernement fera 
une nouvelle tentative concertée pour organiser les affaires des Communes quand la 
session parlementaire reprendra. L’objectif sera que les Communes consacrent plus de 
temps à une action législative concrète et moins à du bavardage et des débats 
interminables qui n'aboutissent à rien.

On fera peut-être aussi un 
effort pour apporter des mo­
difications considérables dans 
les règlements des Communes, 
si le gouvernement et les par­
tis de l'opposition peuvent 
s'entendre sur des suggestions 
divergentes, provenant des 
deux côtés de la Chambre.

La première partie de la 
session actuelle, qui a débuté 
le 27 septembre et qui a duré 
60 jours de travail, avant 
l'ajournement des fêtes, a été 
qualifiée de stérile. Un total 
de 27 jours seulement a été 
consacré à la législation minis­
térielle.

Les groupes de l'opposition 
ont blâmé le gouvernement. 
Ils ont dit qu'il n'avait aucune 
organisation dans la présenta­
tion des affaires aux Commu­
nes. Le programme de chaque 
jour est annoncé à l’ajourne­
ment la veille au soir, par le 
leader du gouvernement à ia 
Chambre, le ministre des an­
ciens combattants, M. Gordon 
Churchill.

Unanimité rare
Mais la décision n'appar­

tient pas seulement au gouver­
nement. Le leader parlemen­
taire du gouvernement prépa­

re le programme quotidien 
après consultation avec les 
whips de l'opposition et les 
chefs de la Chambre. Il y a ra­
rement unanimité.

On a appris que durant les 
deux dernières semaines avant 
Noël, M. Churchill a préparé 
un programme écrit pour la 
Chambre et l’a soumis aux 
chefs et aux whips du parti li­
béral, créditiste et néo-démo­
crate. Sur presque tous les 
points, il y avait désaccord. 
Certains députés éminents de 
l'opposition ont demandé au 
gouvernement de ne pas sou­
mettre des mesures.particuliè­
res, certains jours où ils se­
raient absents.

Une proposition qu'on dis­
cutera est que le gouverne­
ment prépare un programme 
détaillé pour la période entre 
le 21 janvier alors que la ses­
sion reprendra, et le début 
d'avril, lorsque le parlement 
devrait normalement s’ajour­
ner pour le congé de Pâques 
— en prenant pour acquis tou­
tefois qu'une élection générale 
ne serait pas décrétée ou pré­
cipitée d'ici ce temps-là.

Annoncer le programme
Certains membres du gou­

vernement croient que ce pro­
gramme devrait être annoncé 
publiquement aux Communes 
et on ferait appel à l’opposition 
de tenter de le suivre autant 
que possible, en tenant compte 
du fait que chaque député est 
tenu, selon ce que dit le livre 
des règlements, “d’être au ser­
vice de la Chambre, à moins 
qu’un congé n’ait été accordé 
par la Chambre”.

Les députés seraient alors 
absents, pour des engagements 
privés ou politiques, dans leurs 
comtés, de leur propre chef, 
sans que le gouvernement don­
ne l'assurance oue des affaires 
seraient retardées jusqu'à leur 
retour à Ottawa.

Des suggestions divergentes 
ont été formulées pour modi­
fier les règlements de la 
Chambre.

Le gouvernement a laissé 
entendre qu’on pourrait pro­
longer les heures de sessions. 
Il a également suggéré une 
limite d'une heure pour la 
période quotidienne des ques­
tions, qui s’est prolongée de 
40 à 90 minutes chaque jour.

Les partis de l'opposition se

sont élevés, dans le passé, con­
tre toute prolongation des heu- 
res de sessions. Ils ont dit qu* 
la correspondance des députés 
les réunions de comités et lèi 
recherches qui doivent étrs 
faites prennent tellement d« 
temps que la semaine de tra- 
va il de 25 heures et demie 
pour les séances aux Commu­
nes. n'est qu'une partie de leur 
tâche.

Les Eglises unie 
et anglicane: pas 
besoin d'enquête 
sur nos biens...

TORONTO — Des port#.paro, 
le de l'Eglise unie et de l'Egli. 
se anglicane ont déclaré qu'il 
n'est pas nécessaire d'ouvrir 
une enquête sur les biens de 
leur clergé parce que ces deux 
Eglises publient des rapports fi­
nanciers annuels.

Ils commentaient la lettre 
dans laquelle le cardinal Paul- 
Emile Léger annonçait qu'il 
avait ouvert une enquête per. 
sonnelle sur les biens des com­
munautés religieuses dans !• 
diocèse de Montréal.

Le révérend Ernest Long, se­
crétaire du conseil général de 
l'Eglise unie du Canada, a dit 
que la valeur des propriétés 
des trois presbytères de l'Egli. 
se unie à Toronto s'élève à 
$68,847,169.

Un porte-parole de l'Egliso 
anglicane a fait savoir que les 
28 diocèses anglicans du Cana­
da publient tous la liste de leurs 
propriétés dans leur* rapport* 
financiers annuels.

AVIS
Avis <*st. par les présentes, donné 
que GEORGES EASOON, de la Cité 
de Montréal, s'adressera à la l.é* 
gislature de la Province de Québec, 
à sa prochaine session, pour obtenir 
l’adoption d'une Loi autorisant le 
Barreau de la Province de Québec a 
l’admettre à la pratique du droit 
immédiatement, l'exemptant ainsi 
de certaines dispositions contenues 
dans la section 71 de la Loi du Bar­
reau qui l'empêchait de pratiquer 
le droit avant 1963.
Montréal, P.Q., le 20 décembre 196?.
howard cate ogilvy bishop

COPE PORTEOUS & HANSARD 
Les Procureurs du Requérant

AVIS

* m

•A****"'

Le ministre des richesses naturelles, M. René Lévesque, de qui relève l’Hydro-Québec, 
et le président de cet organisme, M. )ean-Claude Lessard, ont tenu à souhaiter une 
longue et heureuse retraite à M. Cecil C. Parkes, assistant du président, au centre, 
lors d’une fête d’adieu organisée à l’occasion de son départ. Entré à la Montreal Light 
en 1912, M. Parkes était le doyen des employés, quant au nombre des années de

services (cinquante).

La Semaine de la fraternité se 
tiendra du 17 au 24 février

Le juge en chef Patrick Kerwin, de la Cour suprême 
du Canada, et M. Marcel Faribault, président du Trust 
Général du Canada, ont été élus présidents conjoints de 
la Semaine de la fraternité qui se tiendra du 17 au 24 
février prochain. Ils succèdent à M. Leslie Frost et au 
juge Gérard Fauteux, qui étaient co-présidents de cette 
semaine l'an dernier.

Au Canada, la Semaine de la 
fraternité est placée sous la res­
ponsabilité du Conseil canadien 
des chrétiens et juifs, depuis 
1948. M. le juge Kerwin a ex­
primé l'opinion que la seule ap­
pellation du Conseil canadien 
de chrétiens et juifs devrait rap­
peler à tous que les Canadiens 
descendent d'ancêtres d'origi­
nes fort différentes et que les 
deux groupes mentionnés dans 
cette appellation ont tout inté­
rêt à s’accommoder des vues 
des autres.

“En agissant ainsi, a-t-il dit. 
nous travaillerons à faire du 
Canada un pays heureux et 
prospère et nous ferons preuve 
de notre amour de liberté qui 
devrait animer les coeurs et 
les esprits de tous les hommes”.

C'est pour la quinzième année 
consécutive que se tiendra, en 
1963, la Semaine de la fraterni­
té. Des représentants de plu­
sieurs milieux, hommes d’af­
faires, industriels, membres du 
clergé, instituteurs, médecins, 
avocats, politiciens et travail­
leurs sociaux s'intéressent de 
près à cette manifestation de 
solidarité humaine.

M. Kerwin, l'un des co-prési­
dents de la Semaine de la fra­

ternité, a eu une carrière re­
marquable comme associé de 
l'étude légale Guthrie & Ker­
win. à Guelph, en Ontario. Il 
s'intéresse à nombre de causes 
humanitaires.

Quant à M. Faribault, il fut 
professeur de procédure nota­
riale et de législation financiè­
re à l’université de Montréal, 
avant d’entrer dans les affaires. 
Il fait partie du bureau natio­
nal d’administration du Conseil 
canadien des chrétiens et juifs, 
do même que le juge en chef 
Kerwin.

AVIS

AVIS est par les présentes don­
né que FRANÇOIS-XAVIER 
MOUSSEAU, ingénieur, et son 
épouse GERMAINE LAPORTE, 
tous deux de la ville de Bou­
cherville, district de Montréal, 
présenteront une requête à la 
Législature de la province de 
Québec, à sa prochaine session, 
pour l'adoption d’une loi vali­
dant l'adoption de Marie Ger­
maine Lucie Sénécal. fille lé­
gitime de Marcel Sénécal et 
d’Angelina Simard.
Montréal, P. Q., le 22 août 1062. 

HOWARD. CATE, OGILVY, 
BISHOP. COPE, PORTEOUS 
k HANSARD,
Procureurs des requérants

PLACE VICTORIA — 
ST. JACQUES CO. INC.
AVIS est par les présentes 

donné que Place Victoria - St. 
Jacques Co. Inc., un corps politi­
que dûment incorporé ayant son 
bureau chef dans la Cité ria 
Montréal, s’adressera à la Légis­
lature de la province de Qué­
bec à sa prochaine session pour 
l’adoption d’une loi :

1. Rendant valide un acte de 
vente des lots 930 et 931 quar­
tier St-Antoinc, division d’enre­
gistrement de Montréal exécuté 
devant Jules St-Germain, notai­
re, le 19 juin 1901 et enregistré 
au bureau d'enregistrement 
pour la division d'enregistre­
ment rlc Montréal ïous le numé­
ro 135539.

2. La déclarant propriétaire 
de la partie nord-ouest dix 
pieds de large par cinquante- 
trois pieds de long de la ruelle 
privée située entre les parties 
nord-ouest et sud-est du lot 925 
des plan et livre de renvoi 
officiels du quartier St-Antoine, 
division d’enregistrement da 
Montréal.
Montréal, le 14 décembre 1962 

Pierre Dessaulles, C R.
Procureur de la requérants

CARTES PROFESSIONNEILES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

AVIS

Avis, rst par les présentas donn*. 
vertu de l’article 157Id du Code 

civil, qu une assignation et un 
transfert de toutes les dettes actuel­
les rt futures, de Associated Sert ft 
Industries Ltd. dont la principale 
place d'affaires dans la province de 
Québec, est dans la cité rie Mont­
real, à la Banque Toronto-Domi­
nion, en garantie, exécuté le 27e 
Jour de décembre 1962. a été enre­
gistré au bureau du registraire pour 
la division d'enregistrement de 
Montréal, le 27e Jour de décembre 
1962, sous le no 1643626.
Daté le 27e jour de décembre 1962. 
THE TORONTO-DOMINION BANK

DACTYLOGRAPHES

Etablie en 1929 
276 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal

TÉLÉVISION DIRECTEUR DE LA PRODUCTION
Pour diriger le service de production d’un poste de télévision 
progressif. Bonne formation, expérience de (administration et 
de la réalisation désirable.

ECRIRE : Le Gérant,
Poste CKTM-TV, C.P. 277, Trois-Rivières.

HORACE IABRECQUE & FUS ITÉE
Courtiers d'assurances aqrcés

Nous Invitons les communautés 
religieuses a se prévaloir ds nos 
services uartlcullers.

1411, rue Crescent 
Victor t-2371

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers et 
salles de montre sont déménagés A 
914 ST-ALEXAND9E, PRES CRAIG
Vous y trouverez ddctylograpn<»v 
machines à calcu'er, à photocoo'er, 
é additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temos, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Notez notre nouveau téléphone i

861-5771
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Deux autres journaux étudiants 
de langue française quittent la 
Presse universitaire canadienne

OTTAWA — Deux journaux etudiants de langue française, "La Rotonde ’, de 
l'uni-'ersité d Ottawa, et "Le Carabin", de l'université de Montréal, ont annoncé leur 
retrait de la Presse universitaire canadienne . et leurs directeurs entreprendront des 
pourparlers dès ce soir au sujet de leur adhésion régulière à la Presse étudiante 
nationale.

ï
(ji

Les voeux du 
major • général 
F.-J. Fleury
Le major-général F.-J. Fleu­

ry, officier général comman­
dant la région militaire du 
Québec de l'Armée canadien­
ne, a adressé ses voeux aux 
militaires, aux autorités civi­
les et religieuses et à toute la 
population du Québec, à l'oc­
casion de l’année nouvelle. 
Voici la déclaration du major- 
général Fleury:

“Au seuil de cette nouvelle 
année, mes premières pensées 
vont naturellement aux mem­
bres de l’Armée que j’ai le pri­
vilège de commander dans la 
province de Québec ainsi qu'à 
leurs familles.

“Je suis très fier du travail 
ui a été accompli au cours 

de cette dernière année par 
les membres de l'Armée régu­
lière et de la Milice de la ré­
gion militaire du Québec.

“Plusieurs de nos soldats 
sont en service à l’étranger 
avec le résultat que certaines 
familles sont séparées. Ces sé­
parations sont pénibles à sup­
porter et encore plus durant 
ce temps-ci de l’année, mais 
je suis certain que les parents 
et amis de nos soldats trou­
vent consolation et fierté dans 
le fait que ces hommes con­
tribuent dans une mesure ap­
préciable au maintien de la 
paix dans le monde.

“Les autorités civiles et re­
ligieuses ainsi que les autres 
services armés nous ont accor­
dé une excellente coopération 
au cours de l’année qui vient 
de s’écouler. J’en suis recon­
naissant et je souhaite ardem­
ment que cette coopération 
soit maintenue.

“En tant qu'officier général 
commandant la région militai­
re du Québec et au nom de 
ceux qui servent sous mes or­
dres, c’est mon désir d'offrir 
aux autorités civiles et reli­
gieuses, à la Marine et à 
P Aviation ainsi qu’à toute la 
population du Québec nos 
meilleurs voeux de santé, bon­
heur, prospérité et de paix 
dans la nouvelle année.

Règlement prochain 
de la grève des 
dockers américains

NEW YORK — Il sembla qu* 
les pourparlers destinés à met­
tre fin à te grève des débar­
deurs américains de la côte est 
s'acheminent vers un règlement 
du conflit.

M. Thomas Gleason, négocia­
teur du syndicat des débar­
deurs, a révélé hier qu'il venait 
de faire de nouvelles proposi­
tions au secrétaire du travail, 
M. Wirti.

Selon plusieurs observateurs, 
la grève pourrait prendre fin 
très prochainement. Elle dure 
depuis une semaine.

Le différend a éclaté à la sui­
te du refus des débardeurs de 
voir réduire l'effectif des équi­
pes au travail. L'Association 
des armateurs estime que l'im­
portance de ces effectifs ac­
croît singulièrement le coût de 
manutention. La question a été 
confiée pour étude à un comité 
spécial au sein duquel ne figu­
rent pat les deux parties.

La décision de “La Rotonde " 
et du “Carabin” de se retirer 
de la PUC a été rendue pu­
blique en fin de semaine, lors 
du congrès de trois jours de 
cet organisme, une agence de 
presse universitaire qui grou­
pe 28 jsurnaux d’un bout à 
l'autre du pays.

Les journaux des universi­
tés d’Ottawa et Laval étaient 
les deux seuls journaux de 
langue française qui restaient 
dans la PUC. Le “Quartier La­
tin”, de l’université de Mont­
réal. et le “Campus Estrien”, 
de l'université de Sherbrooke, 
ont pris des décisions analo­
gues l’an dernier.

Pour faire partie de la PUC, 
les journaux étudiants doivent 
verser annuellement plusieurs 
centaines de dollars, selon le 
tirage du journal. L’agence, en 
retour, leur fait parvenir des 
communiqués émanant de tous 
les milieux universitaires du 
pays, chaque semaine.

Les journaux de Montréal et 
Sherbrooke ont quitté la PUC 
i'an dernier parce qu’ils n’ont 
pu obtenir qu’on leur fasse 
parvenir des communiqués en 
langue française. De plus, les 
communiques en langue an­
glaise n’étaient que très rare­
ment iutilisés, parce qu’ils ne 
semblaient pas intéresser les 
étudiants, d’une part, et parce 
que d’autre part, les journaux 
étudiants de langue française 
sont beaucoup plus friands de 
documentaires et de commen­
taires que de nouvelles. M. 
Claude Archambault, directeur 
du “Carabin”, a fait valoir ce 
dernier point en fin de semai­
ne dans la capitale.

La décision de “La Roton­
de” et du “Carabin” de quit­
ter la PUC a été prise malgré 
la suggestion avancée plus tôt 
au congrès par le président de 
l'organisme, M. Roger McCa-

fee. de diminuer les frais 
d'abonnement des journaux 
français à la PUC, étant don­
né que l'agence n'était pas en 
mesure de les alimenter conve­
nablement.

Hier soir, le directeur du 
“Quartier Latin”, de l’universi­
té de Montréal. M. Jacques Gi­
rard, a fait savoir à Montréal 
qu'il rencontrera aujourd'hui 
les représentants des journaux 
d'Ottawa et de Sherbrooke 
afin de discuter de leur adhe­
sion formelle à la Presse étu­
diante nationale (ancienne­
ment Les Eschoiiers griffon- 
neurs). Présentement, ces deux 
journaux ne bénéficient que 
du statut de membres spé­
ciaux au sein de la PEN.

La Presse étudiante nationa­
le groupe plus' de 70 journaux 
étudiants exclusivement de 
langue française, du Nouveau- 
Brunswick, de l’Ontario et du 
Québec. La PEN n'est pas une

agence de presse, mais elle 
tend à unir les responsables 
de journaux étudiants fran­
çais des niveaux secondaire et 
universitaire de divers mi­
lieux et leur propose certains 
objectifs communs.

La Presse universitaire ca­
nadienne de son côté ne grou­
pe plus présentement que des 
journaux universitaires de 
langue anglaise. Elle est régie 
par la Fédération nationale 
des étudiants des universités 
canadiennes, qui est en voie 
de réorganiser ses structures 
dans le sens d'une reconnais­
sance effective de deux cul­
tures.

Présentement, les étudiants 
de langue française sont mino­
ritaires dans cet organisme, 
non seulement au pays, mais 
même au Québec, à cause du 
plus grand nombre d’institu­
tions de langue anglaise qui 
en font partie.

La grève des journaux de New-York 
coûte $600,000 par semaine aux 
ouvriers des papeteries du Québec

QUEBEC. — Le Conseil des du Québec è réduire le pro-

Rencontre des 
ministres de 
Tokyo et du 

Canada, le 11
TOKYO. — Le Comité 

économique ministér i e I 
nippo-canedien tiendra sa 
première séance à Tokyo 
les 11 et 12 janvier en vue 
de promouvoir les relations 
commerciales entre les 
deux pays. Le chose e été 
annoncée par le ministère 
japonais.

Le comité e été formé 
per le premier ministre Ha- 
yato Ikeda et le premier mi­
nistre Diefenbaker en juin 
dernier lorsque M. Ikeda a 
visité le Canada pour y dis­
cuter développement écono­
mique et expansion com­
merciale.

Le ministère e déclaré 
que les ministres canadiens 
de la justice et des pêche­
ries, MM. Fleming et Mac­
Lean, et les ministres japo­
nais des affaires extérieu­
res et des finances, MM. 
Ohira et Tanaka, de même 
que d'autres représentants 
japonais participeront è la 
rencontre au ministère des 
affaires étrangères.

On prévoit que le Japon 
demandera au Canada d'at­
ténuer les restrictions è 
('importation qu'il a impo­
sées è des produits jaoonais 
comme les textiles, les us­
tensiles d'acier inoxyda­
ble, les radios transistors 
et autres articles.

■
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Un nouvel hôtel sera construit 
près de l’aéroport international

Un nouvel hôtel, compara­
ble aux meilleurs établisse­
ments européens, accueillera 
les voyageurs, près de l'aéro­
port de Dorval, en avril pro­
chain. 11 sera construit au 
coût de $2,000,000. La premiè­
re section. 110 chambres, sera 
bientôt achevée; il y en aura 
350 eventuellement.

Le grand Motor Hôtel s'élève 
sur un terrain de 400,000 pieds 
carrés, chemin de la côte rie 
Liesse, près de la Montée de

Liesse La société L.D. et H. 
Schreiber Ltée. constructeurs, 
en est le propriétaire. Les ar 
chitectes montréalais Bob 
Mavers et Alex Girvans ont 
établi les plans du nouvel 
hôtel.

Une salle de banquet de 300 
convives: une salle à manger 
principale où la cuisine et le 
service seront français; un res­
taurant spécialisé dans les 
fruits de mer, un bar, une 
piscine de dimensions olympi­

ques et un "eabana club1' sont 
au nombre des caractéristique» 
les plus marquantes du nou­
vel hôtel; la decoration s'ins­
pirera de l'époque Ixmis XIV.

M. David Schreiber, secré­
taire de la société L.D. et H. 
Schreiber. a souligné que d'au­
tres projets de construction 
d'hôtels du même type, par 
cette entreprise sont à Votude. 
Ils seront loués ou exploité* 
selon un système de fran­
chise.

Dix-neuf centres commerciaux 
de l’Est du Canada s’unissent

//Réflexion 
plutôt que 
sensation"

OTTAWA. — Lq* édi­
teur» d» journaux univerai- 
taires ont été invltéa lame- 
di soir è oriantar leur ac­
tion du côté de la réflexion 
plutôt que du côté de la 
manchette è sensation.

M. R.H. Macdonald, ré­
dacteur en chef du "West­
ern Producer", un hebdo­
madaire agricole de Saska­
toon, a déclaré au congrès 
annual da la Presse univer­
sitaire canadienne, que la 
vegesse commence lé où il 
y a maturité at qua ceux 
qui ont la responsabilité de 
publier un journal de­
vraient "réfléchir eux cho­
ses et approfondir les ques­
tions plutôt que de tenter 
de devenir des chefs de fi­
le".

Selon M. Macdonald, cea 
derniers devraient s'en te­
nir è certaines limites et 
éviter d'exploiter un sujet 
pour le simple plaisir de 
l'exploiter.

La presse exerce "un pou­
voir plutôt draconien", a-t- 
il dit, et il existe plusieurs 
personnes qui aimeraient 
mettre la main sur un jour­
nal étudiant. M. Macdonald 
était la dernier conféren­
cier au congrès de trois 
jours de la Pressa universi­
taire canadienne.

QUEBEC. — Le Conseil des 
producteurs de pâte à papier 
du Québec a fait savoir en 
fin de semaine que la grève 
des typographes de New-York 
et des journalistes de Cleve­
land entraine des pertes heb­
domadaires de $000,000 pour 
les travailleurs de la province. 
On sait que plusieurs pape­
teries du Québec exportent en 
grande quantité du papier- 
journal aux quotidiens de New- 
York, paralysés depuis 23 
jours.

M. Paul Lachance, directeur 
général du Conseil, a préci­
sé que les exportations hebdo­
madaires de papier-journal du 
Québec vers New-York et Cle­
veland atteignent environ 10,000 
tonnes, soit 18 pour cent de 
la production totale des pape­
teries intéressées.

Pour 1963, a-t-il ajouté, I# 
programme de coupe de bois 
destiné è la fabrication du 
papiar-journal sera réduit 
d'anviron 11,000 corda» par st- 
maine de grève.

"Ce* grève», e-t-il dit, ont 
déjà contraint le» papeterie»

du Québec i réduire la pro­
duction de 30,000 tonnes; elles 
ont coûté environ $2,000,000 
en salaires dans cette indus­
trie et entraîné une réduction 
de coupe de boi» de 33,000 
corde»".

M. Lachance a exprimé l'es­
poir que ces deux grèves se­
ront prochainement réglées, 
de sorte que les prévisions en­
courageantes pour 1963 ne 
seront pas trop compromises. 
Il craint que certains des 
quotidiens visés par la grève 
ne parviennent pas à sa rele­
ver de l'épreuve.

Les réptreussions de cette 
grèce-ci indiquent, a-t-il con­
clu, l'état de dépendance du 
Québec è l'égard des marchés 
étranger».

Environ 93 pour cent de la 
production de papier-journal 
du Québec est destinée à l'ex­
portation.

Exploration 
scientifique de 
Mars en 1966
PHILADELPHIE — Les 

Etats-Unis envisagent d’en­
voyer en 1966 sur Mars un cer­
tain nombre, d’instruments 
scientifiques qui permettront 
de déterminer si la vie, même 
dans sa forme la plus élémen­
taire, existe sur cette planète.

Soulignant que c’était là une 
des questions les plus impor­
tantes du siècle, un savant de 
l’agence spatiale américaine a 
déclaré que “peut-être Mars 
est stérile, mais nous travail­
lons sur le postulat qu’il exis­
te là-bas une forme quelcon­
que de vie, des microbes, par 
exemple”.

Plusieurs appareils de con­
trôle sont en voie de construc­
tion et d’autres sont à l’étude. 
La nouvelle de cette “invasion 
d'explorateurs-robots” a été 
annoncée à l’issue d’une con­
férence de cinq jours de l’As­
sociation américaine pour l’a­
vancement des science*.
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Le centre de rOuïe de Notre-Dame
Tout dernièrement, le Comité 

féminin de l’Association des 
pharmaciens détaillants de 
Vfontréal visitait le Centre de 
l'Ouïe et de la Parole de l'hôpi­
tal Notre-Dame.

Le docteur Fernand Montreuil 
chef du Service d'oto-rhino-la- 
ryngolie de l'Hôpital Notre-Da­
me et directeur du centre, 
avait préparé pour la circons­
tance un programme détaillé 
des activités qui se sont dérou­
lées chaque jour: examens, 
consultations ci discussions en 
équipe, éducation et réhabill- 
vtion par groupe, etc. 11 *ou-

ligna l’importance du dépistage 
précoce de la surdité de l’en­
fance pour expliquer les résul­
tats très encourageants qui ont 
été obtenus.

Madame Hervé Labelle. pré­
sidente du Comité Féminin de 
l'A.P.D.M., profita de l’occa­
sion pour remettre au docteur 
Montreuil un chèque qui devra 
servir à défrayer le coût de 
prothèses auditives pour les en­
fants indigents.

Le docteur Paul Bourgeois, di 
recteur général de l'Hôpital, en 
transmet ta nt ses remerciements 
a la présidente et aux membres

du Comité pour leur générosité, 
a souligné l'intérêt qui se ma­
nifeste de plus en plus dans 
tous les secteurs de la commu­
nauté pour aider les moins 
fortunés.

Sur la photo: de gauche à 
droite: Mme Hervé Labelle, 
présidente, le docteur Fernand 
Montreuil. F.R.C.S. (C) F.A.C. 
S., directeur du Centre de 
rOuïe et de la Parole a l'Hôpi­
tal Notre-Dame et Mlle Yvon­
ne Comeau, travailleuse soeia- 
le professionnelle spécialement 
attachée au Centre.

'

Ls Rév. Père W. Auolini, 
missionnaire de le Consolate, 
dont la nomination comme cu­
ré de la paroisse Notre-Dame 
de la Consolate, dans le nord 
de la métropole, a été annon­
cée Il remplace le rév. père 
Fee, i.m.c.

Le 2 janvier, l’Est du Cana­
da assistera à l'inauguration 
d'un concept nouveau dans le 
domaine du commerce de dé­
tail. Dix-neuf centres commer­
ciaux du grand Montréal, d’Ot­
tawa, de Québec et de Chicou­
timi seront groupés sous un 
seul étendard pour former 
une chaîne incorporée, por­
tant le nom de “Centres d’a­
chats Fiesta”.

C’est la première fois en 
Amérique du Nord qu'un grou­
pe considérable de centres coni- 
mereiaux importants conju­
guent leurs forces et leurs res­
sources pour fins d'expansion 
et de publicité.

C’est la Ivanhoe Corporation 
de Montréal qui administre les 
Centres d’achats Fiesta. En an­
nonçant. ce nouveau dévelop­
pement, M. Léo Goldfarb, gé­
rant général de Ivanhoe Cor­
poration et aussi un vice-prési­
dent de Steinberg’s Limited, a 
expliqué: “Le commerce de 
détail a subi une révolution 
complète, au cours des 10 der 
nières années. L’avènement 
des magasins à escompte et

les exigences du consomma­
teur nécessitent une rénova­
tion des points de vue et des 
systèmes, si nos centres d'a 
chats veulent augmenter le vo­
lume de leurs ventes et rester 
à l'avant-garde.’’

L’un des principaux aspects 
du programme Fiesta, souligné 
par M. Goldfarb, consiste en 
campagnes de publicité lan­
cées sur une haute échelle 
dans les principaux journaux 
quotidiens et les postes de ra

dio, sur une base continue, du* 
rant l’année. M. Goldfarb a 
ajouté que “les Centres d'a­
chats Fiesta" offriront à leurs 
clients pour plus de $150,000 
en prix, durant les douze pro­
chains mois.

M. Goldfarb a conclu en di-t 
sant: "Nous annoncerons au- 
consommateur qu'il y a tou­
jours du nouveau aux “Centre* 
d'achats Fiesta” et nous avons 
l'intention de tenir cette pro­
messe".

Un 41e pèlerinage à pied 
du Jour de l'an à l'Oratoire

Pour la 41e année consécu­
tive, il y aura dans la nuit du 
Jour de l’An le traditionnel 
pèlerinage à pied vers l’Ora­
toire Saint-Joseph. Le rassem­
blement se fera en face de 
l'église Saint-Enfant-Jésus du 
Mile-End, boulevard Saint- 
Laurent, près de l’avenue Lau­

rier. Le départ se fera à S 
heures du matin. Les pèlerin* 
arriveront au sanctuaire vers 
4h. 30 où ils seront accueilli*
Far les Pères de Sainte-Croix. 

I y aura prières, confession* 
et messe spéciale pour eux.

fSuite A la pag 3)
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En cette
VEILLE DU PREMIER DE L’AN
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avant de reprendre le volant
******m
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L’usage modéré d’un capiteux whisky 
est un des aspects agréables de l'art de 
bien vivre. Mais on ne peut pas se 
piquer de bien savoir vivre, si l’on ne 
sait pas formuler un "refus élégant'*.

Ceci est particulièrement vrai lorsque, 
après une agréable réception du 
Jour de l’An, vous vous apprêtez à 
reprendre le volant et que quelqu’un 
vous offre une consommation.

Formulez un refus élégant en disant; 
'‘Je prendrais bien encore quelque chose, 
• ,. une bonne tasse de oafé, 
par exemple?*'

LA MAISON SEAGRAM
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Les perspectives de Findustrie chimique pour 1963 au Canada

potins financiers
Les Bourses de Londres, N.- 

Y., Montréal, Toronto et Paris 
étaient fermées comme de cou­
tume en fin de semaine, de 
même que les marchés de Chi­
cago et de Winnipeg. Ces mê­
mes pieces ouvriront leurs 
portes aujourd'hui, mais les 
tiendront fermées demain, à 
l'occasion du Jour de l'An.

-0-

Comme la moyenne des in­
dustriels de DJ a monté de 
0.87 point durant la dernière 
séance de la semaine écoulée, 
il se pourrait bien que le ral­
liement traditionnel de fin 
d'année persiste aujourd'hui, 
mais il ne serait guère de na­
ture à susciter l'enthousiasme 
des spéculateurs américains; 
ce qui refroidirait celui des 
Canadiens.

• O -
Selon le dernier bulletin de 

Crédit Suisse (Canada) Limi­
ted, les services publics mè­
nent, présentement, une vie 
tout è fait à part à la bourse 
et ils sont soumis aux rumeurs 
et aux prévisions des prix qui 
seront accordés lors de la na­
tionalisation des compagnies 
hydro-électriques de la provin­
ce de Québec. Quant à B.C. 
Power, ses titres reflètent la 
rumeur voulant que le prix 
définitif qui sera versé en 
compensation par le gouverne­
ment de la C.-B., soit révisé. 
En viendra-t-il à dépasser de 
beaucoup les $38 offerts 7

* O -

5,000,000 actions ordinaires, 
d'une valeur au pair de $1.00 
chacune, de Mistango River 
Mines Limited seront inscrites 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne à l'ouver­
ture de cette dernière le 7 
janvier 1963. Sur ce total, il 
y en a 1,500,000 émises et en 
circulation. Leur symbole sur 
le téléscripteur sera MoR.

- O -
L'industrie canadienne des 

appareils électriques s'attend 
à ce que les affaires soient 
meilleures en 1963, selon ce 
qui ressort du message annuel 
de son président. C'est la dé­
claration la plus optimiste de­
puis 1957.

- O -
L'Institut canadien d'immeu­

ble vient de décerner è G.G. 
Gagnon, M. Sc.C. Adm. P., le 
titre de "Fellow" en Immeu­
ble à la suite de son succès 
obtenu aux examens sanction­

nés par l'université de Toron­
to. M. Gagnon était le seul 
candidat de langue française 
aux examens de 1962 et de­
vient le sixième "Fellow" de 
langue française dans la pro­
vince de Québec. Il agit com­
me consultant en placement 
immobilier avec l'une des com­
pagnies les mieux connues de 
Montréal, Westmount Realties 
Co., établie depuis 1910. Nos 
félicitations è M. G. Gagnon.

-O -

La production canadienne 
de pâte de bois en novembre 
a atteint 1,052,208 tonnes; ce 
qui porte son total pour les 
11 premiers mois de l'année à 
10,957,792 tonnes contre 10, 
676,394 tonnes durant la même 
période en 1961, selon ce qui 
ressort du bulletin de la Ca­
nadian Pulp and Paper Asso­
ciation, rendu» publique ces 
jours-ci.

-O-
O'Brien Gold Mines a enre­

gistré une perte nette de $35,- 
532 au cours de l'exercice fi­
nancier clos le 30 septembre 
1962.

-O-

C'est le 15 janvier que la fu­
sion projetée entre Gridoil 
Freehold Lease Ltd et Noran 
Oils Ltd se matérialisera.

- O -
Stone & Webster Canada Li­

mited a annoncé l'élargisse­
ment de ses services è l'indus­
trie canadienne grâce è l'in­
corporation de Stone & Webs­
ter Constructors Limited. M. 
Glen H. Curtiss en est le pré­
sident et M. F. Walton Maund 
le vice-président et gérant gé­
néral. Stone & Webster Cana­
da Limited, qui a été incor­
poré en 1950, a un service 
technique à Toronto, et a con­
çu et construit des usines dans 
diverses régions du Canada 
pour de nombreuses indus­
tries. La nouvelle compagnie 
complétera les services spécia­
lisés de Stone & Webster dans 
notre pays.

- O -
La Cité de Montréal lancera 

sur le marché américain une 
émission de $9,000,000 d'obli­
gations amortissables, échéant 
en 1983 pour fins d'améliora­
tions locales, ainsi qu'une au­
tre de $16,000,000 d'obliga­
tions échéant en 1988, pour 
l'exécution de travaux publics.

commentaires sur

Bonne et heureuse année au monde des 
investisseurs et des spéculateurs

Nous profitons de ce dernier jour de l’année 1962 pour 
présenter aux lecteurs des pages financières de ce journal nos 
meilleurs voeux de bonheur, de santé et de prospérité à 
l’occasion de l’An Nouveau. Puisse 1963 être pour tous une 
année heureuse, à tous points de vue. Quant à ceux qui nous 
ont témoigné leur manque d’estime, soit par des cadeaux 
inattendus ou, encore, par de simples cartes — un mot d’appré­
ciation ne vaut-il pas, bien des fois, plus que tout l’or au 
monde ? — nous leur présentons nos remerciements les plus 
sincères, d’autant plus qu’il est réconfortant, à cette époque de 
l’année, de recevoir des marques de sympathie pour un travail 
ingrat qui nous vaut autant d’ennemis que d’amis et pour 
cause... "le jeu de bourse n’est-il pas un jeu fort risque” et 
tout commentateur de nouvelles boursières court de grands 
risques dans ses pronostics, tout comme dans ses analyses du 
marché. A cette époque d’incertitudes internationale, politiques, 
économiques et fiscales, il est plus difficile que jamais de 
chercher à entrevoir l’avenir, d’autant plus que maints dévelop­
pements inattendus peuvent influer, dans un sens ou dans 
l’autre, sur le sentiment spéculatif. Quoi qu’il en soit, en 1963 
tout comme en 1962 nous nous évertuerons, à la lumière de nos 
34 années d’expérience comme rédacteur financier de journaux 
locaux (3), d’indiquer aux spéculateurs et aux investisseurs les 
facteurs susceptibles d’influer sur les cours des valeurs mobiliè­
res, dans un sens ou dans l’autre, et, de nouveau, nous réclamons 
leur indulgence, tout en leur réitérant nos meilleurs souhaits 
de Bonne et Heureuse Année.

La “réflation” internationale stimulerait 
l’économie mondiale

Il ressort du dernier bulletin de Crédit Suisse (Canada) 
Limited que "bien qu’il soit évident que le marché passe au 
travers d’une période de consolidation il n’en reste pas moins 
que le facteur essentiel, celui de la confiance, n’a pas été 
touché, ce facteur est la principale cause de l’étonnante reprise 
enregistrée depuis la crise de Cuba. Cette vague de confiance 
émanant de Wall Street veut que le gouvernement américain 
saura : tenir tête à M. Khrouchtchev, assurer la balance des 
paiements et. grâce à des réductions d’impôts etc., activer une 
économie interne qui tend à ralentir. L’argument attrayant des 
haussistes peut s’exprimer comme suit : — la “réflation” interna­
tionale (c.a.d. les mesures prises en vue de prévenir une 
déflation) stimulera l’économie mondiale, ce qui est justement 
le but que tout le monde vise. Mais, si cette mesure ne devait 
pas réussir elle serait, pour le court terme, encore plus favorable 
pour les actions et les obligations. Les fonds liquides qui 
normalement se détournent des secteurs des biens de production 
ou de consommation, se verraient forcés de se tourner vers les 
marchés de valeurs mobilières ou, dans le cas des banques et 
des institutions, vers le marché des obligations. Si ces prévisions 
étaient avérées nous serions au seuil d’un “boom” spéculatif 
sans précédent qui mettrait fin au marché à la hausse des 14 
dernières années. Même si la seconde partie de cette théorie 
était juste, elle s’appliquerait davantage au “spéculateur” qu’à 
l’investisseur à long terme puisque la fin d’une telle période 
ne pourrait évidemment, se terminer que par un “krach” 
complet.”

Dan$ une semaine comme demain, on pourra 
transiger à la Bourse sur les nouvelles actions 
d’Ogilvie Flour Mills Co.

3.150.756 actions ordinaires nouvelles, sans valeur au pair, 
d’Ogiivie Flour Mills Co. Ltd, dont 2,990,756 sont émises et en 
circulation et 160.000. inscrites sous réserve de leur émission, en 
substitution des anciennes actions rie l’entreprise qui ont été 
fractionnées à raison rie 4 nouvelles actions pour chaque action 
ancienne détenue le 10 janvier, seront inscrites sur la liste des 
valeurs de la Bourse rie Montréal à l’ouverture de cette dernière 
le 8 janvier 1963. Ces actions se vendront ex-distribution à 
l’ouverture du marché le 8 janvier et dans toute transaction le 
ou après cette date, la livraison pourra être faite pour le ’A des 
actions vendues et le solde sera conditionnel a leur émission et 
livraison — cette dernière étant complétée lorsque les certificats 
d’actions auront été reçus par l’actionnaire enregistré. Des 
certificats d’actions additionnelles seront expédiées par la poste 
le ou vers le 25 janvier 1963. Ix-ur symbole sur le téléscripteur 
sera “OG New”. Les anciennes actions ordinaires et privilégiées 
d’Ogilvie Flour Mills Co. Ltd seront rayées de la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal a l’ouverture de cette dernière le 8 
janvier. 80,000 actions privilégiées nouvelles d’Ogilvie Flour 
Mills Co. Ltd, 7% cumulatif, d’une valeur au pair de $25.00 
chacune, toutes émises et en circulation, en substitution des 
actions pour chaque action privilégiée en cours, seront inscri- 
compagnie, qui furent fractionnées à raison de 4 nouvelles 
actions pour chaque action privilégiées en cours, seront inscri­
tes sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal à l’ouver­
ture de cette dernière le 8 janvier 1963. Les certificats des 
nouvelles actions seront expédiés vers le 11 janvier 1963. Leur 
symbole sur le téléscripteur sera “OG Pr. New”.

Marcel CLÉMENT

NOMINATION CHEZ MONTEL INC. ET 
ELECTRICAL MFC. CO. LTD.

RENÉ PARÉ, PAUL-D. NORMANDEAU,
AVOCAT ing. P.

M. Claude Rousseau a le plaisir d'annoncer la nomination de 
MM. RENE PARE, AVOCAT et P.-D. NORMANDEAU, ING. P , 
comme directeur de MONTEL INC. et ELECTRICAL MFC. C. 
LTD. de MONTMAGNY, fabricants d'appareillage électrique de 
distribution et de bibliothèques métalliques.

M. RENE PARE, est président de la SOCIETE DES ARTISANS, 
du CONSEIL D'ORIENTATION ECONOMIQUE de la PROVINCE 
DE QUEBEC de la SOCIETE GENERALE DE FINANCEMENT, 
l«So.,^E!MENTS COLLECTIFS INC. de ('IMPRIMERIE 
POPULAIRE, LTEE., administrateur è la compagnie D'ASSU­
RANCE GENERALE CANADIENNE MERCANTILE. Il a été 
president du CONSEIL DE LA COOPERATION DU QUEBEC 
de 1948 â 1955, président-fondateur, en 1944, de l'UNION DES 
MUTUELLES-VIE, président (1949-50) de la CANADIAN 
FRATERNAL ASSOCIATION, président du CLUB RICHELIEU- 
MONTREAL (1957), président (1958-59) de la CHAMBRE DE 
COMMERCE de la PROVINCE DE QUEBEC, président de la 
GRANDE MISSION DE MONTREAL 1960, président (1960-61) 
de la CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONT- 
REAL.

M. NORMANDEAU, est directeur général de A. BELANGER 
LTEE, de MONTMAGNY, administrateur de la CORPORATION 
D'EXPANSION FINANCIERE de la compagnie D'ASSURANCE- 
VIE DU ST-LAURENT, de HENRI VALLIERES, LEE. Il a été 
président général de ('ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES INDUSTRIELS.

Marché des oeufs et des volailles
Prix cotés mardi le 26 décembre 1962

Prix des oeufs
A A A A A B cEx-Gr Gr Moy Petits Pee-WeeAUX PRODUCTEURS

St-Féllx de Valois — 40 25 21 8 21 17Trois-Rivières 41 38 20 22 25 20Sherbrooke 41 33 32 26 12 20 21AUX DETAILLANTS
Montréal 52 49 37 33 __ ___

54 50 38 35 ___
AUX CONSOMMATEURS
Montréal 59 57 47 41 ___

65 61 49 45 ___ ___
Prix des oeufs — ___ __ 14

sur place 47 44 32 28 15 31 26

Prix des volailles
VIVANTES NO 1 BU PRODUCTEUR

Poulets à griller et à titre 31
Poulet# 4 llv. et moins de 5 21

5 et moins de 0}* 22
6Va et plus 29Poule» moins de 5 livre» 11-12
5 et moins de 6 13-14
6 et plu» 22

Jeunes dindons moins de 10 livre» 26
10 et moins de 20 2720 et plus 25Dindon» adulte» moins de 20 livre»

Canard»
20 et plus 29-30

Oies
ABATTUES AU PRODUCTEUR

Poulet» à griller et S frire
A
26

Poulets 3,a llv. et moins de 4’i 27
4*2 et moins de 6 29-30
6 et plus 36

Poules moins de 4!fe livres 14-16
Â.12 et moins de 5«i 20-21
5Va livres et plus 28Jeunes dindon» moins de 9 livres
9 et moins de 18
18 et plus

Dindons adulte» moins de 18 livre»
18 et plus

Canard»
Oies
EVISCEREES. EN VRAC
Gros au détail
Poulets à griller et à frire (sous glace)
Poulet» 3 livres et moins de 4 35-36

4 et moins de 5 40-41
5 et plus 43-44

Poule» moins de 4 livres 49-51
4 et moins de 5 29-33
5 et plus 39-40

Jeunes dindon» moins de 8 livres 40-41
8 et moins de 16 43-45
16 et plus 43-45

Dindons adulte» moins de 10 livres 40-42
16 et plus

Canard» 52-53
Ole» %

COMMENTAIRES SUR LE MARCHE
OEUFS — Il y eut une demande stable pour les oeufs au 
cours de la semaine dernière et les approvisionnements furent 
amplement suffisants. Cependant, les achats, pour la plupart, 
s’effectuèrent au jour le jour. Le prix des oeufs extra-gros et 
gros demeura inchangé, tandis que les moyens et les petits se 
vendirent meilleur marché.
VOLAILLES — La demande pour les poulets de gril fut stable, 
mais la majorité des transactions de la semaine dernière fut 
pour les dindons en vue de la fête de Noël. Les poulets lourds 
se sont aussi très bien vendus. La demande pour les poules 
lourdes fut passable et les réceptions rares, mais les appro­
visionnements pour toute autre espèce de volaille furent 
suffisants.

NOE HENAULT
Surveillant régional

L'éducation et l'économique
Commentés dans le dernier bulletin de la Banqut 

Canadienne Nationale
L’augmentation extraordinai­

re de la fréquentation scolaire 
depuis la fin de la guerre est le 
résultat de plusieurs facteurs; 
hausse du taux de natalité, im­
migration. migration de nom­
breuses familles rurales, pro­
longation de la scolarité. Cette 
augmentation a entraîné un 
coût plus élevé de l'éducation 
a tous les niveaux.

Après avoir montré comment 
les trois échelons de gouverne­
ment ont tenté de régler ce 
problème financier, le bulletin 
de décembre de la Banque Ca­
nadienne Nationale signale l'im­
portance de l'éducation. Le ca­
pital humain est la première 
ressource d'un pays. A moins 
pleinement développée, un pays 
ne peut exploiter efficacement 
ses richesses naturelles et as­
surer sa prospérité. Un philoso­
phe français, M. Jean Lacroix, 
affirme que l'augmentation du 
capital matériel d’un pays ris­
que d’être gaspillée dans une 
large mesure, s’il n'a pas pour 
le mettre en oeuvre des hom­
mes ayant reçu une formation 
adéquate. Il est indispensable de 
fournir une main-d’oeuvre spé­
cialisée et professionnelle à l’é­
conomie canadienne en constan­
ce évolution.

Même l’observateur le plus 
superficiel ne peut s’empêcher 
de constater l'importance consi­
dérable qu’attachent à l’ins­
truction des jeunes nations 
comme le Maroc ou l’Algérie.

L’éducation et l’instruction 
deviendront toujours plus néces­
saires à mesure que les étu­
diants entreront en concurrence 
pour l'obtention d'emplois dans 
une économie qui devient de 
plus en plus technologique. Il 
ne faut pas oublier qu'il y a 
toujours de la place au sommet 
alors que le bas de l’échelle est 
encombré. En fait, les deux 
tiers des élèves quittent l'école 
avant d’acquérir la formation 
requise pour devenir un “col 
blanc”. Il n’est pas étonnant 
de constater que la plupart des 
chômeurs sont des personnes 
possédant peu d’instruction. On 
a relevé récemment que plus 
de 70 pour cent des sans-travail 
au Canada n’étaient pas allés 
plus loin que la 8e année. Tou­
tes proportions gardées quant 
à la population, notre pays 
compte beaucoup moins d’ou­
vriers spécialisés et d’hommes 
de profession que les Etats- 
Unis, où nous nous permettons 
cependant d'exporter des ingé­
nieurs.

Le bulletin rappelle quelques 
conclusions tirées par le Comi­
té sénatorial de la main d’oeu­
vre et de l’emploi en 1961 et 
par la Conférence canadienne 
sur l’éducation en 1962. Si nous 
voulons réduire le chômage au 
niveau considéré comme nor­
mal de 3 pour cent, il faut sans 
délai prendre des mesures cor­
rectives afin de préparer le pas­
sage de notre économie des mé­
thodes actuelles de la produc­
tion à la révolution technologi­
que. Des programmes devront 
être établis en vue de créer un

Dividendes
Ontario Paper Company, ac­

tions ordinaires, 25 cents, le 
1er février, enregistrement le 
31 décembre.

Union Acceptance Corp. 
Ltd., actions premières privi­
légiées, 78 1-8 cents, le 1er 
février, enregistrement le 15 
janvier.

effectif ouvrier suffisamment 
qualifié. M. Jean Monnet, qui 
est à l'origine de tant d'initia­
tives européennes, estime que 
dans la concurrence économi­
que entre les nations l'avenir 
est à celles qui se donneront le 
système scolaire le plus com­
plet.

Toute dépense consentie dans 
le domaine de l'éducation est 
aussi rentable, sinon plus, que 
tout investissement dans le sec­
teur industriel. Notre économie, 
à la remorque de traditions sou­
vent désuètes, manque de cer­
veaux créateurs qui assure­
raient notre expansion dans un 
monde où la concurrence de­
vient de plus en plus vite. L’a­
venir économique du Canada 
demeure incertain. A côté de 
facteurs favorables, on trouve 
des motifs de crainte, que seul 
pourrait dissiper le recours à 
des solutions dynamiques. La 
mise en oeuvre de politiques 
fiscale et monétaire ne suffit 
plus à stabiliser la situation. 
Afin d’améliorer la productivi­
té de nos industries, il est indis­
pensable que les Canadiens 
soient plus instruits.

En conclusion, le bulletin de 
la Banque Canadienne Nationa­
le signale qu’un système d'édu­
cation mieux adapté aux cir­
constances actuelles peut nous 
donner beaucoup plus que des 
avantages matériels. On estime 
que les dépenses publiques et 
privées touchant le bien-être au 
Canada atteignent $3 milliards 
par année. A cause de l’impré­
voyance dans l’affectation d'u­
ne partie de ces dépenses, une 
trop large part de cet argent 
est mal employée. Les obser­
vations de la commission Glass- 
co nous permettent de le suppo­
ser. Si les jeunes Canadiens de­
meuraient plus longtemps à l'é­
cole, ils apprendraient davan­
tage. à condition qu’on veuille 
bien le leur enseigner, les bien­
faits de la culture. Ce qui man­
que le plus sur le continent 
nord-americain. c’est la prati­
que d’un art de vivre qui mé­
prise la médiocrité. Cette pra­
tique devrait être en honneur 
dans la préparation de l'exposi­
tion universelle de Montréal.

r x

A noter ..,
La liquidité de la Société cen­

trale d'hypothèque et d'im­
meubles, société garantie par 
le gouvernement, sera grande­
ment améliorée par la décision 
du gouvernement de lui per­
mettre de consentir, en tant 
que "prêteur de dernier res­
sort" des prêts i court terme 
garantis par ces hypothèques. 
Ceci déçoule du fait que, se­
lon la Loi des banques, les 
banques â charte ne peuvent 
accepter ces hypothèques com­
me garanties pour des prêts.

-O-

Dans une semaine comme 
aujourd'hui le canton de Bur- 
ford, en Ontario, demandera 
des soumissions pour une 
émission de $337,634 d'obliga­
tions, à 53/i%, non rachetables 
par anticipation.

-O -

Des soumissions seront re­
çues le jeudi 3 janvier 1963 
pour $135,000,000. en bons du 
Trésor du gouvernement du 
Canada, datés et émis le 4 
janvier 1963. Sur ce montant 
$105,000,000. seront des bons 
à 91 jours et $30,000,000. se­
ront des bons à 182 jours. 
$135,000,000. de bons du Tré­
sor en cours atteindront leur 
échéance le 4 janvier 1963.

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
Offre Dem. offre Dem. offre Dem

Alsab .................. — 5 Glncna (old) Va V» North Ex ... . 55 62
Aconic 4 7 Gr. Nth Dv 32 40 9
Aconic VTC . 4 7 Hucamp .. 45 55 2
Amal Mng 10 20 Hull Iron .. -30 35
Amer. Chlb. . 5 8 Imp Min . 1 3 18
Aqua — 50 Indépendant 4 6 . 11
Arnora — V/7 Kenmac . __ 2
Ass. Devp. . 9 11 Kukatush .. 3!7 4 3
Atlas Chib 1 3 Lun Echo . .. 17 18 9
Bald Mtn 8 10 Lake Chib. __ 10
Beaup Holdg 15 18 Leroy . . .. 30 40
Black Hawk 20 24 Mam Cka .. 20 30 3
Burnt Hill 14 18 Martin Bird 3 5
Bracemac 5 7 Milado . __ 20 Scott Chib 2
Cuvier . ... — 55 N.Miller Cp 10 13

'h,

Dauphin 5 10 N Ass Dv 105 115 ?'4E. Ventures . 38 40 N. Glencona l’a 2 1
Garney ... 7A 29 New Lorie . 4 6 3
Galloway — 41 Natl Mal .. . . 10 13 Young Dave . 13 152 4 Nipiron 6 8 Wm. Leys ... 1 3

Selon M. H.H. Lank, président de 
Du Pont of Canada Limited

Les perspectives

Les ventes de produits chi­
miques et de produits con­
nexes ont i‘.é d’environ 10 
pour cent plus élevées en 1982 
que l’année précédente. On 
aurait pu raisonnablement 
s'attendre à une augmentation 
un peu plus marquée, étant 
donné la forte croissance sous- 
jacente de la demande pour 
les produits chimiques et l’a­
mélioration considérable de la 
siutation générale des affaires. 
Si les ventes ne se sont pas 
accrues davantage, c’est qu’il 
est de plus en plus difficile 
aux producteurs canadiens de 
gagner du terrain sur les mar­
chés extérieurs. L’exansion de 
l’industrie chimique à l’étran­
ger entraine une diminution 
des exportations canadiennes, 
et elle s'accentuera vraisem­
blablement encore au cours 
des prochaines années.

Les ventes de la plupart des 
produits chimiques industriels 
ont augmenté au cours de l’an­
née. La demande des fibres 
synthétiques et autres produits 
destinés au grand public a été 
particulièrement élevée, mais 
une certaine accumulation de 
stocks vers la fin de l’année 
fait songer à la possibilité du 
freinage d’une nouvelle aug­
mentation au cours de l’année 
prochaine.

New Associated 
Developments Ltd
M. Paul Payette, président 

de New Associated Develop­
ments Ltd. dans le rapport 
arnsmis ces jours-ci aux ac- 
tionnares déclare en partie ce 
qui suit:

A 8 heures vendredi matin, 
le puits “New Associated Con- 
paper Anticosti No. 1” avait 
atteint une profondeur de 458 
pieds.

Un tuyautage d’acier avait 
été inséré et cimenté de la 
surface à 254 pieds, avec une 
valve de contrôle installée ef­
ficacement au haut du tuyau.

Le creusage se continue 
maintenant 24 heures par 
jour, sept jours par semaine 
et l'on s’attend à une pénétra­
tion moyenne de 60 pieds par 
jour.

Le puits doit être creusé à 
une profondeur totale de 4,000 
pieds aces trois horizons inté­
ressants à être pénétrés, dont 
le permier de 500 à 1,500 
pieds.

Il y • quelques semaines, 
New Associated Developments 
a complété un relvé géologi­
que de reconnaissance sur des 
sections importantes de l’ile 
d’Anticosti.

Au delà de 90 miles de la 
rive nor et au delà de 50 milles 
de rivages de plusieurs riviè­
res furent parcourus, et à la 
majorité des endroits, la pré­
sence de corail, porteur de pé­
trole, fut constatée.

Tout événement d’intérêt au 
puits sera transmis prompte­
ment aux actionnaires. I

Les plastiques, un des sec 
leurs de l'industrie qui pro. 
gress'mt le p'us rapidement 
ont ,311 encore un j^and pa’ 
mais la progression de igg-J 
a été inférieure à celle des an“ 
nées antérieures parce que des 
approvisionnements excéden- 
taires ont concurrencé les im- 
portations dans le monde en­
tier. Pour la plupart des au 
très produits, la croissance 
des marchés a abaissé la capa. 
cité excédentaire de produc 
tion que le Canada possédait 
il y a quelques années a un 
niveau plus normal.

En 1963. l’industrie chimi­
que canadienne profitera du 
degré élevé d’activité générale 
des affaires qui semble devoir 
se maintenir au moins pendant 
la première moitié de l'année 
On ne saurait évidemment 
prédire combien de temps 
l'industrie continuera ri’ètre 
stimulée par les surcharges 
et la dépréciation du dollar 
qui ont été des facteurs im­
portants du haut niveau de la 
production et des ventes de 
l’industrie en 1962. Mais si no­
tre situation actuelle vis-à-vis 
des producteurs concurrents 
de l’étranger est maintenue 
par des surcharges ou d’autres 
mesures également efficaces 
le taux de croissance de là 
production chimique observé 
en 1962 se maintiendra vrai­
semblablement pendant la 
plus grande partie de l’année 
prochaine.

DOMINION BRIDGE COMPANY, 
LIMITED

DIVIDENDE Ne. 202

AVIS est par les présentes 
donné, qu’un dividende de dix 
sous (10c) par action sur les 
actions sans valeur au pair de 
la compagnie a été déclaré pour 
le trimestre se terminant le 31 
janvier, 1963, payable le 7 fé­
vrier, 1963, aux actionnaires ins­
crits à la fermeture des livres 
le 11 janvier, 1963.

Par ordre du Conseil d'admi­
nistration.

Wm BAXTER 
secrétaire-trésorier

Lachine, Qué.
27 décembre, 1962.

A. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeur*

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

Exigez de votre courtier 

un Fonds Mutuel canadien-français

FONDS MIXTE RADISSON R. I.
.4 est, rue Notre-Dame Montréal 1

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 10 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social : 31 SAINT-JACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tel.; 527-4664

.Ày ''
..

- ’

M «It f 4MH . s

Nouvelle inscription a la Bourse Canadienne. — Le 20 décembre 1962, 6,000,000 d’actions de la compagnie 
M.depsa Industries Limited ont ete inscrite, à la cote de la Bourse Canadienne. On les reconnaîtra sur le 

téléscripteur d apres le symbole MD On remarque sur la photo, de gauche à droite : Loncy Nicol, administrateur 
et president de la compagnie, Eric W. Kierans, président de la Bourse de Montreal et de la Bourse Canadienne L 
Brooks, représentant de la maison James Richardson & Sons, E.R. Suttie, administrateur et contrôleur de la compagnie

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE

PARIS, FRANCE
offre aux Sociétés Industrielles et 

Commerciales Canadiennes les services de son 
Réseau de Sièges et de Filiales dans ie monde entier.

Filiale au Canada 
ôOCIÉTË FINANCIÈRE 

POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE Uêe
500 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 1, Qui 

Adresse télégraphique: NACICAN

• Toutes opérations de crédit
• Dépôts à terme en dollars et autres 

devises
• Ouverture de comptes en francs
» Etudes de marchés (Europe, Afrique, 

Asie)
Opérations sur le marché financier 
de Paris

a Chèques de voyage en francs françai* 
de la B.N.C.I.

Téléphone: 142-5891
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BERNARD CEOFFRION
Il a réussi samedi soir son premier tour du chapeau 

plus que mérité.

Souscription 
obligatoire !

MONTREAL PC — Donald 
MacDonald, archiviste de l’As­
sociation québécoise de hockey 
amateur, a déclaré hier que le 
nouveau droit d’inscription des 
joueurs mineurs était “une sor­
te de souscription obligatoire” 
à une nouvelle revue mensuelle 
publiée par l’Association cana­
dienne de hockey amateur.

Il a ajouté que les plaintes à 
ce sujet provenaient surtout des 
gouverneurs et organisateurs de 
districts et non des équipes el­
les-mêmes.

Les premiers ont manifesté 
leur mécontentement en raison 
du travail supplémentaire né­
cessité par la perception des 
droits et la correspondance im­
pliquées.

Tout en admettant la défec­
tion de certaines équipes en rai­
son du droit d’inscription, Mac- 
Donald a nié, comme le préten­
dait un rapport antérieur, que 
la moitié des équipes mineures 
dans le Québec s'étaient reti­
rées de TACHA.

Il se peut également que “les 
inscriptions soient en retard en 
comparaison de Tan dernier”, 
mais il serait grandement sur­
pris qu’elle soit inférieure à 
15,000 membres.

On a compté 17,216 nouveaux 
joueurs inscrits dans le Québec 
en 1961 et MacDonald a déclaré 
qu’on ne saurait le nombre 
précis, cette année, avant la 
date limite du 15 janvier.

D’autre part, à Edmonton, 
Art Potter, président de l’ACHA 
a déclaré hier que les rapports 
en provenance de Montréal que 
des équipes mineures se soient 
retirées de l’Association en rai­
son d’une dispute résultant des 
droits d’inscription “ne corres­
pondaient pas avec les informa­
tions reçues”.

Potter prétend que les minu­
tes d'une assemblée de TACHA 
tenue le 15 décembre révèlent 
que le cas avait été réglé “à 
la satisfaction des ligues mineu­
res de tous les districts”.

Percy Jackson 
toujours actif
VANCOUVER. _ Il y a 35 

ans, Percy Jackson, âgé alors 
de 18 ans, arrivait au club de 
hockey de Frank Patrick avec 
son casque de baseball sur la 
tête et un grand sourire aux 
lèvres.

Et cet homme, qui a été Ti- 
dole des amateurs de hockey 
de Vancouver, fait encore vo­
ler les éclats de glace au vieux 
Forum.

Percy était arrivé de Can- 
more, Alberta, par le truche­
ment des Smoke Eaters de 
Trail. Le casque et son large 
sourire ont fait sa popularité. 
Les vieux de la vieille racon­
tent qu’il était très habile dans 
les filets, mais il avait une 
personnalité qui le faisait ai­
mer de tous.

Percy a failli jouer pour les 
grandes ligues. Lorsqu’il est 
venu à Vancouver, déjà Mic­
key McKay, Frank Frederick- 
son, Frank Boucher et d’au­
tres avaient fait le saut dans 
le* majeures.

Vendu à Boston
“En fait, Frank Patrick 

avait tout organisé ça pour que 
le club de Vancouver soit 
vendu en bloc, fl devait former 
un deuxième club de la ligue 
Nationale de hockey à Chica­
go et nous aurions été les 
Shamrocks de Chicago.

"Puis un de nos meilleurs 
joueurs, Art Somers, a tout 
gâché, en se vendant lui-même

St-Viateur
Après les huit premières 

joutes de la ligue de hockey 
Amicale St-Viateur Inc., le ca­
pitaine et populaire joueur de 
centre du Deschénes & Fils, 
Marcel Ferras détient toujours 
la première position des comp­
teur*. Il a compté 10 francs 
buts — participé à 17 autres 
pour un total de 27 points. Ses 
plus proches rivaux sont dans 
Tordre: Charley Galarneau de 
Montreal Forged avec 25., Ro­
land Pouliot du A. Billet 24 
et son coéquipier Roland Go­
din avec 23 points. Lionel La- 
longé, vétéran joueur de cen­
tre du Montreal Forged, a 
fourni le plus d’assistances 
soit 18.

Voici la liste des compteurs:
ppnim. I>^erhénp*

B
;o

A
17

Pt*
27

Galameau. Mtl Forged 10 15 25
Pouliot, A Billet 7 17 24
Godln. D*.sr:bén**s 10 13 23
Lalongé, ML] Forged 4 18 22
Rozon. Deachèn 6 :4 20
Marrooeo. O Keefe H) H 18
Maillé. A- Billet 8 9 : 7
Sarwomo. A Bille* 10 6 16
D^tardlne. pvrrged 8 • 16

à Chicago. Cela voulait dire 
que nous n'étions pas protégés 
en sorte que Frank a dû ven­
dre la plupart des joueurs à la 
ligue Nationale avant qu’eux- 
mémes ne le fassent.”

Percy a été vendu aux 
Bruins de Boston où jouait 
alors le grand Tiny Thompson. 
Percy alla aux Boston Cubs et 
ne joua avec les Bruins que 
quelques fois.

11 demeura quatre ans avec 
les Cubs et revint à Vancou­
ver pour continuer à jouer au 
hockey.

On le trouve encore au Fo­
rum de Vancouver, aujour­
d’hui. En effet, c’est Percy qui 
a charge du nettoyage et de 
l’entretien de la glace du Fo­
rum et, à toutes les joutes, on 
le voit se baladant sur l’arro­
soir mobile entre les pério­
des.

S. Liston
vs

Patterson
NEW YORK PA — Le pro­

moteur Torrr Bolan avait de 
bonnes nouvelles pour le 
champion Sonny Liston hier, 
à savoir qu’il recevrait son ar­
gent prochainement et que le 
combat-revanche avec Floyd 
Patterson était à la veille d’ê­
tre conclu.

Le match devrait avoir lieu 
à Baltimore ou à Las Vegas 
en mars ou avril.

Bolan a révélé qu’il avait 
rencontré les avocats du gou­
vernement la veille et ces der­
niers Tont assuré que le fisc 
remettrait prochainement l'ar­
gent du premier combat.

On sait que Liston veut tou­
cher les $200.000 qui lui re 
viennent sans quoi il n’y aura 
pas de match-revanche.

Avant de rencontrer les avo­
cats du gouvernement, Bolan 
s'était entretenu avec Patter­
son et son avocat ainsi que le 
conseiller de Liston, Jack Ni- 
lon. La réunion laisse présa­
ger une entene imminente en 
vue du combat-revanche.

Le match sera télédiffusé 
directement dans les foyers 
ou en circuit fermé dans les 
théâtres.

De son côté. Liston, confiant 
de disposer de Patterson aussi 
rapidement que lors du pre­
mier match, a hâte de se dé­
barrasser du combat-revanche 
afin de s'attaquer a Ingemar 
Johansson dans une rencontre 
vraiment lucrative.

Un Canadien transformé ne fait 
qu’une bouchée des Red Wings
• Tour du chapeau de Geofinen
• Deux buts par Cill Hb!:3

o Puatre aides de J.C. Tremblay 
o Pbnfë dcvræce Terry Sawchu!t

Par Girard GOSSELIN
Les Canadiens ont donné un beau cadeau du Jour de l’An à leurs amis en décrochant une victoire de 

5-1. samedi soir, au Forum, contre les Red Wings de Détroit, devant 14,174 spectateurs. En vertu de ce gain, les 
joueurs de Toe Blake, qui, pour une fois, passeront le premier jrur de Tannée dans leur famille, se sont hissés sur 
un pied d’égalité, dans le classement, avec les Wings.

Ce fût probablement, à tous 
points de vue, la plus belle 
partie de la saison pour les 
vainqueurs et pour leurs amis. 
En plus de s’affirmer avec au­
torité sous tous les aspects, 
ils on vu un des leurs, Bernard 
Geoffrion, réussir son premier 
tour du chapeau de la saison 
et le premier du club. C’était 
également le deuxième, dans 
tout le circuit Campbell. Andy 
Hebenton, des Rangers, a réus­
si le premier.

Plante en avant
Jacques Plante, par ailleurs, 

est passé en tête, chez les gar­
diens de buts, dans la course 
au trophée Vézina. Plante qui, 
il n'y a pas si longtemps était 
loin en arrière, possède main­
tenant une avance de quatre 
buts sur son plus proche rival, 
nul autre que Terry Sawchuk 
Ce dernier a essuye un barra­
ge de 51 lancers au cours de 
la partie.

Un autre joueur qui s’est 
particulièrement mis en ve­
dette est le jeune joueur de 
défense Jean-Claude Tremblay, 
qui a participé, aux quatre pre­
miers buts de son club. Par 
ailleurs, Bill Hicke a fourni 
une de ses meilleures perfor­
mances, avec deux buts. Dans 
la dernière minute de jeu, un 
peu plus de précision lui eût 
donné à lui aussi un tour du 
chapeau. La présence de Red 
Berenson, rappelé de Hull, a 
paru donner des ailes au jeune 
Bill.

Tous les joueurs du Cana­
dien ont patiné sans relâche, 
et, leur meilleure défensive 
étant l’attaque, ils ont presque 
totalement réduit leurs adver­
saires à l’impuissance.

La première période fut 
comme une espèce d'exercice 
pour ce qui allait se passer par 
la suite. Les joueurs de Toe 
Blake ont refoulé les Red 
Wings dans leur territoire, si 
bien que Jacques Plante n'eut 
que trois arrêts à effectuer. 
Sans tenir compte des quatre 
ou cinq sauvetages de Bill 
Gadsby et Marcel Pronovost, 
le gardien de buts Terry Saw­
chuk a vu le Canadien lancer 
15 fois sur lui. Le trio Jean 
Béliveau, Bernard Geoffrion 
et Gilles Tremblay a pris un 
bon élan.

H;c!;e compte
C’est au début de la deuxiè­

me période que ça commence 
à barder. Après une belle des­
cente de Marcel Pronovost et 
une couple d’essais par Norm 
Ullirran et Doug Barkley. Bill 
Hickie a réussi un but de 
toute beauté, préparé savam­
ment par Jean-Claude Trem­
blay et Henri Richard. Parve­
nu à la ligne bleue des Wings

Hicke évite Bill Gadsby qui 
tente de le mettre en échec. 
11 attend que Sawchuk s’avan­
ce vers lui pour lui passer la 
rondelle entre les jambes. 
C’était le quatrième but de 
Hicke, cette sa -.on.

Henri Richard manque Saw- 
ehuck mais un instant plus 
tard, c’est Alex Faulkner que 
Plante déjoue sur un lancer 
à bout portant, alors que le 
gardien de buts du Canadien 
n'était pas protégé. Puis, c’est 
MacGregor qui se fait voler 
par Plante.

Lorsque Claude est pris en 
défaut. Détroit force le .en 
et Plante sauve la situation 
contre Gordie Howe et Norm 
Ullman. Des la punition ter­
minée. Bob Rousseau et Jean 
Gauthier se rendent jusqu'à 
Sawchuck. Mais quand Howe 
est à son tour chassé pour 
avoir rudoyé Bob Rousseau, le

Leafs et HavAs 
toujours égaux
TORONTO. — Les Maple 

Leafs de Toronto et les Black 
Hawks de Chicago ont fait 
match nul au compte de 1 à 1 
samedi soir et sont ainsi de­
meurés ex-aequo en tête du 
classement de la ligue Natio­
nale, trois points en avant du 
Canadien et des Red Wings 
de Détroit.

Les Black Hawks ont pris 
les devants au milieu de la 
première période grâce à un 
but de leur joueur-étoile Bob­
by Hull avec l’aide de Chico 
Maki et Len Lunde. Les Ma­
ple Leafs ont répliqué au dé­
but de la seconde reprise avec 
un but chanceux toutefois. 
Ron Stewart a lançé une ron- 
dell qui apparemment a frap­
pé le joueur de défense Evans 
posté devant Glenn Hall 
avani de dévier derrière le 
cerbère des Hawks, étonné. 
Une assistance sur ce but des 
Leafs fut accordée à Bob Pul- 
ford mais aurait dû en toute 
justice être donnée à Evans 
des Hawks! Bower dans la ca­
ge des Leafs eut 23 lancers à 
bloquer tandis que Hall n'en 
eut que 21.

SOMMAIRE 
Première période

1— Chicago: Hull (10)
(Maki. Lunde» P "*9
Punitions: Murphv 0:17. Pul- 
ford 3:35. Brewer 12:01, Pilote 
12:56. Evans 17:37

Deuxième période
2— Toronto: Stewart (6)

(Pulford) 4:22
Punition: Pilote 6:31

Troisième période 
Aucun but
Punition: Brewer 13:00 
ARRETS:
BOWER 7 6 10—23
HALL 8 6 7—21

Tricolore reprend le haut du 
pavé.

Ls 14e de Gsoffrioi
Après une vaine sortie de 

Ne .i Ullman, Sawchuck est 
v.gilant centre Jean Béliveau 
mais pendant que le Canadien 
bourdonne autour de lui, 
Jean-Claude Tremblay passe 
la rondelle à Geoffrion.

Bernard décoche un de ses 
plus terribles lancers. Saw­
chuk est ébranlé par le choc, 
car il a amorti la rondelle, 
mais sous la force c'n coup, les 
jambières ont cédé et la ron­
delle a pénétré dans le fond 
de la cage de Détroit.

A part quelques élans vile 
réprimés, les Red Wings en 
ont plein les bras avec la dé­
fensive-avant du Canadien qui 
ne garde pas la rondelle et se 
la passe sans fin jusque dans 
la zone des Wings.

A la suite d’une mêlée au 
cours de laquelle Sawchuk ne 
sait plus oij donner la tête, 
Geoffrion complète une straté­
gie de Jean Béliveau et Jean- 
Claude Tremblay, pour comp­
ter son 15ème but de la saison 
et son deuxième de la soirée. 
C’était la troisième assistance 
de Jean-G, Tremblay.

Terry Sawchuk continue 
toutefois à briller contre Dic­
kie Moore et Jean Gauthier. 
Il cède finalement à la pres­
sion quand Hickie le déjoue 
avec son cinquière but de la 
saison, encore avec l’aide de 
J.-C. Themblay et Henri Ri­
chard.

La période prend fin pen­
dant une punition à Lou Fon- 
tinato qui avait attaqué Howie 
Young, mais Plante et ses co­
équipiers tiennent le coup de­
vant les velléités des visiteurs. 
Cette fois encore le Canadien 
avait tiré 15 fois contre Saw­
chuck, dans cette période.

Tour du chapeau
A la troisième, Jacques 

Plante arrête deux assauts de 
Doug Barkley et de Marcel

Shawinigan
gaçme

ST-HYACINTHE. — Jacques 
Chiasson et Guy MacDuff ont 
compté deux buts chacun en 
conduisant les Cataractes de 
Shawinigan à un triomphe de 
4-1 su ries Rangers de St-Hya- 
cinthe dans la LJP hier.

Jacques Clavet évita le blan­
chissage aux locaux au tout 
début de la deuxième période.

Pronovost, mais Bernard Geof- 
Irion arrache les grands hon­
neurs de la soirée avec son 
troisième but de la partie, le 
premier tour du chapeau par 
un joueur du Canadien, cette 
saison. Jean Béliveau et Gilles 
Tremblay l’avaient aidé sur 
ce but dont il avait lui-même 
déclenché le premier geste.

Pour un moment, les Wings 
sont complètement désorgani­
sés et les Canadiens sont im­
pitoyables. Moore, Gilles Trem­
blay, Jean Béliveau et Jean- 
Claude ajustent leur tir devant 
un Sawchuk laissé sans pro­
tection.

Plante devait perdre son 
blanchissage un instant plus 
tard, quand Alex DelVecchio, 
profitant de la frénésie de 
buts des Canadiens, s’échappe, 
avec Gordie Howe et Parker 
McDonald, pour compter. 
Plante arrête le premier lan­
cer, mais s’avoue vaincu de­
vant le rebond.

Le Canadien riposte avec 
une attaque du tonnerre et 
tous y participent: Henri Ri­
chard, Hicke, Dickie Moore. 
Sawchuk sort indemne des 
charges de Jean-Guy Talbot, 
Geoffrion, J.-C. Tremblay.

Une montée des Wings por­
te Howe devant Plante mais le 
vétéran des Wings tire à côté. 
Lou Fontinato, qui s’en est pris 
à Howe, va se reposer au péni­
tencier. Pendant son absence. 
Plante n’a qu’un seul lancer 
dangereux, qu’il écarte de 
Doug Barkley.

Mais comme Bob Rousseau 
s’était échappé et monte dan­
gereusement vors la citadelle 
des visiteurs, Pete Goegan le 
fait tomber et est puni. Jus­
qu’au retour de ce dernier, les 
joueurs du Canadien exécutent 
au moins une douzaine de bel­
les passes qui échouent devant 
Sawchuk. Ce dernier sauve 
deux fois contre Claude Pro­
vost. puis de Talbot, de Bill 
Hicke. de Jean Béliveau et de 
Fontinato.

SOMMAIRE

Première période
Aucu nbut
Punitions: Gadsby. Béliveau
8:13. A. Pronovoet 14:24, Howe 
36:17

Deuxième pèrfode
1— Montréal: Hicke (4)

(Richard. J.-C. Tremblay) 2:45
2— Montréal: Geoffrion (14» 

(Béliveau. ,J.-C. Tremblay) 10 37
3— Montréal : Geoffrion (15) 

(Béliveau. J.-C. Tremblay) 15:25
4— Montréal: Hicke

(J.-C. Tremblay. Richard) 17:47 
Punitions: Provost 6:27, Howe 
8:53, Fontinato 18:36

Troisième période
5— Montréal: Geoffrion (16» 

(Béliveau. G. Tremblay) 1:20
6— Détroit: Delvecchio (8)

(Howe, MacDonald) 9 08
Punitions: Fontinato 15:00,
Googan 16:24

ARRETS:
SAWCHUK 15 11 20—46
PLANTS 3 14 8—25

En 1962

Athlètes Canadiens à l’honneur
Les athlètes canadiens du 

sport amateur peuvent jeter un 
coup d’oeil sur l’année qui s'a­
chève et déclarer sans ambages 
que l’argent n’achète ni les mé­
dailles d’or ni les titres mon­
diaux.

En effet malgré la période 
d’austérité récente qui a freiné 
les efforts du gouvernement 
dans son programme de ré-édu­
cation physique à l’échelle na­
tionale et de revitalisation du 
sport amateur, les athlètes Ca­
nadiens au sport amateur ont 
su l’illustrer dans les multiples 
sphères et récolter plus de leur 
part de médailles et titres mon­
diaux. Ils ont abondamment 
prouvé qu’ils appartenaient à la 
famille des champions.

Leurs brillantes performances 
aux endroits les plus éloignés 
de la terre ont été cette année 
leurs meilleures réussies depuis 
les beaux jours d'avant-guerre. 
Le tout a commencé au prin­
temps dernier à Prague en 
Tchécoslovaquie et s’est termi­
né dans un dernier élan vic­
torieux aux récents Jeux de 
l’Empire à Perth, Australie en 
novembre dernier.

A Prague, Don Jackson, 
d’Oshawa, Ont., a remporté le 
titre mondial du patinage de 
fantaisie chez les hommes 
tandis que les frères et soeur 
Otto et Maria Jelinek s’appro­
priaient le titre des duos. Tous 
les juges s’accordèrent à dire 
à cette occasion que la perfor­
mance de Maria et d’Otto avait 
été la plus brillante jamais 
vue de toute l’histoire du pa­
tinage de fantaisie. Quelques 
mois plus tard un contingent 
de 72 athlètes Canadiens ar­
rivait à Perth pour participer 
aux Jeux de l’Empire, les plus 
importants après les Olympi- 

ues et méritait 4 médailles 
’or. Deux furent gagnées par 

Mary Stewart nageuse experte 
au 110 verges, style papillon, 
et Dick Pound qui dans le 110 
verges, nage libre, stupéfia 
même les Australiens La troi­
sième fut donnée à Bruce 
Kidd en vertu rie sa victoire 
dans la course de six mille* 
tondu que la quatrième fut

gagnée par le boxeur poids lé­
ger Harold Mann de Prince 
George, C.B.

Mais il y eut aussi quelques 
désapointements.

Harry Jerome, co-détenteur 
des records du 100 verges et 
100 mètres était considéré à 
juste titre comme un sûr ga­
gnant de médailles d’or, mais 
une malencontreuse blessure 
à la cuisse au beau milieu de 
sa course du 100 verges le for­
ça à finir au dernier rang des 
six concurrents.

U y eut ensuite la défaite 
des rameurs de l’université de 
la Colombie-Britannique. A 
Ste-Catherine, Ont., lors des 
épreuves préliminaires, ils 
avaient établi un record mon­
dial en réussissant un temps 
de 5:30.7 sur le parcours de 
2,000 mètres. Aux Jeux de 
l’Empire cependant ils ne pu­
rent atteindre la ronde finale.

D’autres athlètes brillèrent 
cependant

Bobby Hull des Black Hawks 
de Chicago marqua 50 buts 
dans la ligue de hockey Natio­
nale, égalant le record de 
Maurice Richard et de Boom 
Boom Geoffrion. George Di­
xon, du club de football les 
Aluoettes fut proclamé le 
joueur de l’année au football 
canadien.

Sue Hilton, 18 ans. de London, 
Ont , est devenue la première 
golfeuse junior a remporter la 
meme année les championnats 
junior et senior du pays. Au 
pays ici, dans des rencontres 
inter division, l’Ouest a rafflé 
pratiquement tous les honneurs, 
soit en gagnant les champion­
nats au football, curling, lacros­
se, divisant au ballon au panier, 
au hockey et remportant éga­
lement les honneurs de plu­
sieurs tournois de golf.

L’événement de l’année
Ce fut certainement l’événe­

ment le plus bizarre de toute 
l’année au calendrier sportif 
que cette fameuse joute de la 
Coupe Grey entre le.s Blue Bom­
bers de Winnipeg et les Tiger 
Cats de Hamilton. Les Blue 
Bombers de Winnipeg l’ont em­
porté par la plus mince de*

marges 28-27 et encore durent- 
ils prendre deux jours pour 
réussir leur exploit. En effet la 
partie commencée le samedi 1er 
décembre et jouée presqu’en 
entier — moins neuf minutes — 
fut continuée le lendemain alors 
qu’elle avait dû être arrêtée à 
cause de la brume la veille.

Les St-Vital Bulldogs de 
Winnipeg ont écrasé les Argo­
nauts d’East York au compte 
de 29 à 7 dan sla finale inter­
médiaire du pays et les Hus­
kies d’Edmonton ont vaincu à 
leur tou ries Maple Leafs de 
Notre-Dame-de-Grâce au poin­
tage de 7 à 3 pour le cham­
pionnat junior du pays.

Le clan de Ernie Richard­
son de Regina a remporté le 
championnat de curling du 
pays aux dépens de celui 
d’Hec Gervains d’Edmonton 
puis alla conquérir de nou­
veaux lauriers en Ecosse où il 
s'adjugea le titre mondial en 
battant des équipes des Etats- 
Unis, d’Ecosse et de Suède.

La Colombie-Britannique de 
son côté vit ne équipe fémini­
ne gagner le tournoi de cur­
ling canadien tandis qu’un ti­
tre pour écoliers fut crédité à 
Mike Lukowich de Speers, 
Sask., en plus de remporter 
les honneurs de la crosse dans 
les deux divisions junior et 
senior pour la Coupe Mann. 
New-Westminster récolta les 
honneurs de la division senior 
tandis que les Victoria Sham­
rocks furent vainqueurs dans 
la section junior.

Au ballon-panier les Broders 
de Lethbridge capturèrent le 
championnat senior et le 
“Hamilton Catholic Youth” 
celui de la division junior.

Galye Hitchens fut couron­
née reine des golfeuses Cana­
diennes au pays et Norm Mo- 
gil de Toronto, roi des ju­
niors.

Alvie Thompson de Toron­
to est devenu le champion 
chez les pros Canadiens au 
golf.

I^e club de hockey Canadien 
remporta un cinquième cham­
pionnat consécutif mais ce 
furent cependant le* Maple

Leafs de Toronto qui mirent la 
main sur la coupe Stanley. Les 
titres du hockey amateur fu­
rent gagnés par les Smoke 
Eaters de Trail, coupe Allan 
et les Red Wings de Hamil­
ton, coupe Memorial.

Au hockey mineur profes­
sionnel, le Hull-Ottawa gagna 
le championnat de la ligue pro­
fessionnelle de l’Est; les 
Flyers d’Edmonton s'adjugè­
rent le même titre dans la li­
gue de l’Ouest. Les Indiens de 
Springfield se virent décerner 
celui de la ligue Américaine.

L’université McGill de Mont­
réal récolta le titre de cham­
pion intercollégial de l’est au 
football en vertu d’une victoi­
re de 15-13 sur les porte-cou­
leurs de l’université de Queens 
tandis que le championnat in­
tercollégial de l’Ouest fut par­
tagé par l’université d’Alberta 
et de Colombie-Britannique.

Au domaine des courses la 
reine-mère a présidé à la vic­
toire de Flaming Page, la pro­
priété du millionnaire de To­
ronto E.P. Taylor qui a récolté 
la bourse de $50,000 du 
Queen’s Plate. Dans l’Ouest du 
pays, Western Morn apparte­
nant aux écuries Billdon d’Ed­
monton fut vainqueur au der­
by Canadien du gouverneur- 
général.

Tennis — Le Canada perdit 
cinq matches à zéro contre les 
Etats-Unis à Cleveland tandis 
que Manuel Couder, un Espa­
gnol, gagnait le championnat 
Canadien à Québec. Ann Bar­
clay de Vancouver, autrefois 
de Toronto, fut couronné! 
championne des simples femi- j 
riins à Québec également.

Marj Shedd de Toronto rem­
porta les honneurs des cham­
pionnats de badminton pour la j 
seconde année consécutive.

Aux courses d’auto, Peter 
Ryan de Mont-Tremblant, 
champion des courses pour au­
tos-sport en 1961 connut une 
fin tragique alors que son au­
to dérapa lors d’une épreuve | 
préliminaire au Grand prix de I 
Reims, formule junior. Le 
championnat senior du pays I 
fut gagné par un Américain, 
Maston Gregory.

JEAN-CLAUDE TREMBLAY
Il a connu samedi soir son moment de gloire alors qu'il 

a récolté quatre assistances.

Pittsburgh 4
Buffalo 2

SOMMAIRE 
Première période

1— Buffalo: McKenzie 
(Robinson. Stratton) 7:55

2— Pittsburgh: Dillabough 
(McDonald. Stasluk) 10.00 
Punitions: Harris 14:32, Cushe- 
nan 17:15

Deuxième période
3— Pittsburgh: Ménard

(Glover, Johnson) 8:10
Punitions: Kachur 5:12. Odrow- 
skl 9:35 et 19:26, Van Impe 
13:30

Troisième période
4— Buffalo: Erickson

(Barry et Brian Cullen) 8:51
5— Pittsburgh: Dillabough

(Stasiuk) 19:25
8—Pittsburgh: Stasiuk 19:57

Punition: Aucune 
ARRETS:
DE?J ORD Y ' 12 19 16—47
BASSBN 10 9 7—26
Assistance: 5.794

Cleveland 5 
Baltimore 1

SOMMAIRE 
Première période

1—Cleveland: Hilts
(Boddy, Szura) 5:35
Punitions: Ronson et Olajos 
7:54, Mattlussi 10:22. Rupp 15:15

Deuxième période
2— Cleveland: Van Impe

(Ciesla, Glover) 15:33
Punition: Keller 8:07

Troisième période
3— Baltimore: McGregor

(Harrlon. Baloni 4:50
4— Cleveland: Mlkol

(Mastcrton, Ferguson) 5:26
5— Cleveland : Ciesla

(Glover. Van Impe) 7:10
6— Cleveland: Olajos

(Needham. Ferguson) 11-41
Punitions: Glover et Guidolin 
13:43, .Balon et Boddy (majj 
18:01
ARRETS:
PAILLE 9 16 10—35
BINKLEY 10 13 10—33
Assistance: 4.254

Nouvelles
en abréoé

CHICAGO. — Elmer Vasko, 
des Black Hawks de Chicago, 
sera absent pendant au moins 
deux semaines à cause d’une 
légère fracture à la cheville 
gauche. Il a évolué pendant 
quatre parties avec sa blessure 
malgré une violente douleur.

>',s >;t

CLEVELAND — Les Barons 
de Cleveland, de la LAH. ont 
annoncé que Wayne Freitag 
prêté par les Canadiens de 
Montréal, avait été envoyé au 
Omaha, de la LIH.

sk * *

MOSCOU — Valery Brumcl, 
détenteur du record mondial 
du saut en hauteur, a été élu 
hier l’athlète soviétique de 
l'année pour la deuxième fois 
successive par les rédacteurs 
sportifs du pays.

* * Si!
APPLE VALLEY. Californie 

— Don Ferraresse, lanceur de 
relève du St-Louis, a annoncé 
hier, sa retraite du baseball 
afin de se lancer en affaires.

* * î;<
MUSKEGON, Michigan. _
Le champion mondial des 

boxeurs poids moyens Carlos 
Ortiz a reçu l’ultimatum rie 
défendre son titre contre Ken­
ny Lane d’ici le 1er avril ou 
bien l’abandonner.

LONDRES. — Le champion 
poids plume Howard Winstone 
a triomphé de l’Américain 
Teddy Rand hier alors que 
l’arbitre a mis fin au combat 
au troisième round d'un com­
bat de huit reprises.

Springfield 9 
Rochester 2

SOMMAIRE 
Première période

1— Springfield: Sweeney
(Cline, D. Anderson) 3:59

2— Springfield: Cline
(Sweeney. Boyer» 8:10

3— Rochester: Macmillan
(Angotti, Sly) 19:11
Punitions: Brown et Amadio
(maj) 18:48. White 18:58

Deuxième période
4— Springfield: J. Anderson

(Foley) 12:2J
5— Springfield: Boyer

(Sweeney. Cline) 15:31
6— Rochester: Ubriaco

(Pappin, Brown) 16:58
7— Springfield: Sweeney

(Cline. White) 18 45
8— Springfield: Olson

(Amadio) 19:09
Punitions: McNamara (servi*
par Keenan) et Côté 15:53 

Troisième période 
9 -Springfield: Kilrea

(White, .J. Anderson). 15:1|
10— Springfield: J. Anderson

(Kilrea. Foley» 15:37
11— Springfield : Cline

(Sweeney, Harris) 16:37
Punition: Amadio 6:32 
ARRETS :
WOOD 12 11 4—89
McNAMARA 8 14 7—28
Assistance 4:157

Québec 3
üs/slîey 3

s oM M AIRE 
Première période

Aucun but
Punitions: Ashbee 6:57, Yanosik

Deuxième période
1— Québec: Gray

( Martin. Harvey) 3:59
2— Québec: Grigg

i Attwell, Cossette) 8:0|
Punition: Aucune

Troisième période
3— Québec. Burchell

(Lewiciki, St-Laurent) 1:14
4— Hershey: Rivers

(Stanklewicz, Marshall) 5 46
5— Hershey: Meissner

(Yanosik, Marshall) 7:56
6— Hershey: Duff 15:58

Punitions: Gray 5:36, Rolf*
15 14

Période supplémentaire
Aucun but 
Punition: Aucune 
ARRETS:
HODGE 8 13 8 7—36
CHADWICK 13 11 5 5—34 
Assistance 3.874

Au Festival 
des Neiges

STE-AGATHE DES MONTS 
QUEBEC PC — La 16e course 
annuelle d’attelages de chien* 
a traîneaux des Laurentides, 
unique en Amérique du Nord, 
pour son parcours pittoresque 
à travers les bois, obtiendra 
cette année un succès sans pré­
cédent si l'on en juge par les 
nombreuses entrées venant de 
toutes les parties du Canada.

En effet, plusieurs équipe* 
aussi éloignées que Le Pas. au 
Manitoba, ont déjà envoyé 
leurs entrées. Le comité a mê­
me envoyé une invitation à une 
équipe russe par l’entremise de 
l'ambassade soviétique à Ot­
tawa.

Cette course, qui débutera 
vendredi, le 26 janvier, à Ih.lS 
p.m.. et se continuera samedi 
le 27, mettra à l’épreuve le* 
meilleures équipes de chiens à 
traîneaux, dont plusieurs sont 
descendants des fameux chiens 
de Rasmusin, amenés au pay* 
en 1908 de la rivière Kolyna, 
dans le district de Sibérie.

C’est sur les pistes à travers 
les bois, comme dans le temps 
où l’on se servait de ces attela­
ges pour faire le trappage da 
la fourrure, où l’on se disputera 
le championnat pour une bourse 
de $2,000. Cet événement qut 
attire dos milliers de visiteur* 
dans nos belles Laurentides 
marquera, l'ouverture du Fes­
tival des Neiges le 25 janvier, 
a Ste-Agathe dos Monts.

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fai» par des experts 

Jusqu’à 24 MOIS pour payer
Oarantfa da 90 (dura ou da 4,000 mllloi — Estima, at remorquage gratuits

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISION SPECIALTY LTD.
5529, rue Papineau MH 34 527-3641
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Au grédu sport Canadien et Rangers font match nul, 4-4
^_____

■<^> Par JEAN-PAUL COFSKY

Vingt fois sur le métier...
remettez votre ouvrage. Polissez-le sans cesse et le repo­
lissez” disait et écrivait autrefois un certain monsieur 
Boileau. C’est toujours demeuré vrai depuis ce temps-Là 
comme c’était également vrai avant d’avoir été écrit . . . 
si l’on veut avoir quelque succès dans quelque domaine 
que ce soit. Vrai également dans le sport où l’athlète d’au­
jourd’hui est considéré comme une idole, une idole aux 
pieds d’argile cependant. Aujourd’hui les louanges qui 
vont parfois jusqu’à l’idolâtrie, demain les huées qui chan­
gent les vedettes de l’heure en d’illustres inconnus. Un bon 
exemple ici au hockey est le cas de Jean Béliveau qui a 
toujours été chez nous le prototype du joueur parfait. De­
puis deux ans il a connu ce que le mot mauvaise fortune 
veut dire. La mauvaise fortune d’ètre blessé, la mauvaise 
fortune de ne pouvoir reprendre sa forme des meilleurs 
jours aussi rapidement qu’il l’aurait voulu. Et les loups de 
hurler que l’étoile du grand Jean a pâli considérable­
ment; mais si les loups y regardaient de plus près ils ver­
raient que . . . vingt fois sur le métier . . . Béliveau a re­
mis son travail et qu’il "le repolit sans cesse.

Ni pour or ni pour argent...
il ne peut, comme on dit dans le langage sportif, par le 
temps qui court acheter un but. Samedi soir travaillant 
d’arrache-pied et plus brillamment qu’il ne l’a fait depuis 
au moins deux saisons, il a tout essayé pour loger le dis­
que derrière Terry Sawchuck des Red Wings de Détroit. 
Peine perdue! depuis le mois de novembre la guigne s’a­
charne à lui comme si elle le reconnaissait pour son frère 
jumeau; ou le gardien de buts fait des miracles quand il 
l’affronte ou la malchance voit à ce que son lancer frappe 
le poteau des buts ou que l’arbitre siffle un hors-jeu au 
moment précis où il a une ouverture en or pour loger ce 
satané disque dans la cage. Le mieux qu’il peut faire de­
puis plus d’un mois, c’est de fabriquer des passes "d’archi­
tecte” à ses deux ailiers et de jouer les "seconds violons” 
du trio Geoffrion-Béliveau-Tremblay. On pourrait même 
dire qu’il joue en coulisse! Cependant il faut lui rendre jus­
tice qu’il ne relâche pas son effort d’une seconde. Vingt 
fois il revient à la charge, vingt fois il remet le tout sur 
le métier . . .

Bonne et heureuse année 
à tous les Jean Béliveau du Sport

En tant que capitaine de l’équipe il donne certaine­
ment l’exemple à suivre. Son effort pour épauler le succès 
de l’équipe, malgré la déveine qui le poursuit et nuit à sa 
popularité personnelle, est à imiter. Car si l’on veut ab­
solument que les statistiques soient le barème absolu de 
la valeur, il ne faut pas toutefois oublier qu’il est en tête 
de liste — avant la partie de dimanche soir à New York •—- 
en ce qui a trait aux assistances obtenues et n’est à vrai 
dire qu’à dix points du meneur de la ligue. On dit sou­
vent en plaisantant qu’avant d’aller mieux, il faut que ça 
aille un peu plus mal; je crois bien que les choses ne peu­
vent plus que s’améliorer en autant que sa production de 
buts est concernée: samedi soir il a atteint le "fond du 
baril” de la malchance! il a récolté (une fois de plus) des 
assistances à profusion, mais toujours pas de buts. J’en 
profite donc ici en fin d’année pour le proclamer l’athlète 
le plus malchanceux de l’année, mais aussi l’athlète le plus 
courageux et le plus digne d’être imité. On n’est grand que 
dans les petites choses: Béliveau l’est demeuré face à tous 
ces petits tracas.

Les Packers sont champions
NEW-YORK. — Les Packers 

de Green Bay ont conserve le 
championnat de la ligue Na­
tionale de football hier aux 
dépens des Giants de New- 
York qu'ils défaisaient au 
pointage de 16 à 7. leur fai­
sant subir un deuxième échec 
pour une seconde année con­
sécutive. On se souvient que 
l’an dernier 1 e s Packers 
avaient écrasé les Giants au 
compte de 37 à 0. La partie 
cette année vit la défensive 
des deux camps prendre la 
vedette.

Par une température de 17 
degrés Jerry Kramer et Jim 
Taylor des Packers ont uni 
leurs efforts pour marquer 
tous les points des leurs, le 
premier réussissant trois pla­
cements et le second le seul

touché de la joute. Une foule 
de 64.892 spectateurs geles 
jusqu'aux os fut témoin de 
cette lutte de géants, au sta­
dium des Yankees.

Les Packers qui Tan passé 
setaient joués des Giants à 
volonté ont dù y mettre toute 
leur énergie cette année pour 
l'emporter: encore faut-il dire 
en plus qu'ils ont bénéficié 
de deux échappés coûteux des 
Giants.

Ces deux échappés des 
Giants furent captés par Ray 
Nitschke qui permirent aux 
siens de marquer le touché 
de la joute réussi par Jim 
Taylor et aida aussi Jerry 
Kramer à marquer un de ses 
placements.

La recrue Jim Collier de 
l’Arkansas a permis aux

Packers'Giants
Assistance: 64,892
Recettes brutes: radio-télé, incluses, $1,243,110. 
Taxes et louage: $157,573.46 
Dépenses d'opération: $68.937.38 
Recette nettes: $716,599.16 
Part de chaque joueur gagnant: $5.888.57 
Part de chaque joueur perdant: $4.166.85

Packers
Premiers essais ............................
Verges gagnées au sol....................  148
Verges gagnées par air.............
Passes .............................................
Passes interceptées ....................
Bottés ...........................................
Echappés recouvrés - perdus . .
Punitions en verges ....................... 44

Giants
18 18

148 94
96 197
10-22 18-41

1 0
6 25.5 7/42

0 2
44 62

TRAVERSÉE DU LAC ST-IEAN

La publicité 
sera soignée

P/fOGRESSOm

Les administrateurs du Club 
aquatique du Lac-St-Jean Inc., 
l'organisme responsable de la 
traversée annuelle du lac St- 
Jean à la nage, prendront une 
décision finale, lors de leur 
réunion du 16 janvier pro­
chain, quant au mémoire pré­
senté par le président du Club 
Juvaqua, d'Alma, M. Jean- 
Claude Lindsay, qui suggérait 
divers changements dans la 
formule de présentation de 
cette épreuve internationale 
de nage.

Rappelons que M. Lindsay, 
qui incidemment sera invité à 
assister à cette assemblée gé­
nérale des membres du Club 
aquatique, proposait dans son 
mémoire un nouveau point de 
départ qui laissait prévoir un 
marathon se déroulant le long 
du rivage entre St-Gédéon et 
Roberval.

Lors de la dernière réunion 
de l'exécutif, on a étudié le 
projet d'impression d’un dé­
pliant publicitaire abondam­
ment illustré et pouvant être

distribué partout dans la pro­
vince, dans le but de servir 
de guide aux touristes qui visi­
tent la région du Lac-St-Jean 
durant la saison estivale. Ce 
dépliant donnera diverses in­
formations sur cette impor­
tante épreuve que constitue la 
traversée du lac St-Jean à la 
nage.

Le responsable du comité 
des relations extérieures, M. 
Louis-Gaétan Fortin, a annon­
cé à cette réunion que le Club 
intensifierait de nouveau la 
publicité qui entoure cette 
épreuve; ceci dans le but de 
faire connaître davantage cet­
te région à l’extérieur. Pour ce 
faire des panneaux-réclame 
invitant la population à assis­
ter à cette compétition, seront 
situés à des endroits stratégi­
ques le long de la route na­
tionale, et on prévoit aussi 
l'impression d'affiches, entre­
vues. conférences de presse, 
communiqués, seront de cette 
campagne de publicité dont on 
attend de bons résultats.

Giants de s'inscrire au tableau 
du pointage alors qu'il s'est 
jeté sur le ballon dans la zone 
des touches des Packers.

La fameuse attaque sur la­
quelle comptait les Giants 
pour remporter une victoire 
si chèrement désiree, la pas­
se, n'a pu fonctionner à plein 
rendement dù au mauvais trai­
tement subi par le quart arriè­
re Y A. Tittle de la part des 
plaqueurs implacables des Pa- 
chers.

Jerry Kramer qui dut rem­
placer Paul Hornung comme 
botteur au beau milieu de la 
saison lorsque Hornung fut 
blessé au genou fut la vedette 
des Packers; il a réussi des 
placements de 26. 29 et 30 ver­
ges, le dernier de ces bottés 
étant réussi alors qu’il restait 
moins de deux minutes de jeu. 
Hornung qui était un débutant 
douteux a tout de même ap­
porté sa contribution généreu­
se aux Packers.

En effet il courut avec fou­
gue l’après-midi durant et une 
de ses passes de 21 verges au 
flanqueur Boyd Dowler plaça 
Jim Taylor en position parfai­
te de compter son touché com­
me il ne lui restait plus que 
7 verges à franchir. Jim Tay­
lor, proclamé le joueur de 
l'année, a également fait des 
gains importants au sol.

Au cours de cette joute 
âprement disputée, dans la­
quelle Willie Wood des Pac­
kers fut expulsé pour avoir ru­
doyé l'arbitre, a vu la défen­
sive des deux équipes voler la 
vedette aux deux genres d’at­
taque différents des deux 
équipes. Les passes de Y.A. 
Tittle furent impuissantes con­
tre la défensive des Packers 
et les attaques au sol furent 
souvent annulées par le héros 
de la brigade défensive des 
Giants. Robustelli. Il ne faut 
pas oublier non plus les spec­
taculaires recouvrements des 
échappés des Giants par Ray 
Nitschke. En effet, ce travail 
de Nitschke aux dépens de 
Phil King et de Sam Horner 
des Giants a valu 10 points 
aux Packers en plus d'énerver 
passablement le quart-arrière 
Y. A. Tittle.

Jouant sous la direction de 
leur nouvel instructeur Red 
Sullivan, les Rangers ont réus 
si hier soir à faire match nul 
au compte de 4 à 4 avec les 
Canadiens de Toe Blake. Ils 
ont dù cependant revenir de 
l'arrière et c'est grâce à un 
but de Rod Gilbert aide de Ba- 
lon et Caban à 17:16 qu'ils 
s'en sont tirés à aussi bon 
compte. Pour le Tricolore. Hen­
ri Richard avec deux buts fut 
sans contredit l'étoile des 
siens.

Les Rangers de New-York, 
avec un nouveau pilote à la 
roue, affrontaient hier soir les 
Canadiens de Toe Biake tout or­
gueilleux de leur victoire de 
samedi sur les Red Wings de 
Detroit, au Madison Square 
Garden. Les Rangers, en cin­
quième place au classement 
étaient en efeft dirigés hier 
par Red Sullivan qui a quitte le 
club il y a un an et demi mais 
qui est revenu remplacer Muzz 
Patrick gerant général comme 
instructeur de son ancien cluh.

Sullivan, ex-instructeur du 
Baltimore a exigé du jeu plus 
rude de la part des Rangers.

Premier» période
Les Rangers ont ouvert le 

pointage dès le début des hosti­
lités alors que Jean Râtelle a 
intercepté une passe et a relayé 
le disque a Balon qui n’a eu au­
cune difficulté à déjouer Plante

surpris 1L« ne conservèrent pas 
leur avance longtemps cepen­
dant comme Ralph Backs!rom 
a son tour déposait la rondelle 
derrière Worsley étendu, im­
puissant. sur la glace. Rangers 
1, Canadien 1.

Quelques minutes plus tard 
Bernard Geoffrion contournait 
Doug Harvey qui avait perdu 
son bâton en venant en colli­
sion avec Jean Béliveau et 
plantait le disque derrière 
Worsley pour donner l’avan­
ce au Canadien à 2 àl. Henri 
Richard à son tour fit de Har­
vey son bouc émissaire en le 
contournant facilement et dé­
jouant le gardien des Rangers 
pour porter le compte à 3 à 1. 
l.a période se termina avec un 
Worsley blessé à un poignet. 
On reporta les 28 secondes

HOCKEY
HIER

Ligue Nationale
Canadien à Rangera 
Boston à Chicago 

Ligue Américaine 
Québec à Baltimore 
Cleveland k Buffalo 
Rochester à Provldenra

CK SOIR 
Ligue Nationale

Rangers a mroit 
Ligue Américaine

Québec à Rochester

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Machen
NAPA, Calif. — L'état du 

boxeur poids lourd Eddie Mac­
hen. interné dans l'hôpital 
d’Etat de Napa après avoir été 
trouvé en train d'écrire une 
note de suicide il y a deux se­
maines, s’est beaucoup amélio­
ré.

Machen et son épouse, 
Charlotte, ont donné une ré­
ception, la veille de Noël, aux 
autres patients dans sa salle.

Un porte-parole de l'hôpilal 
a révélé que Marhen ne s’é­
tait plus attaqué aux assistants 
depuis les premiers jours de 
son internement.

On ignore quand il pourra 
quitter l’institution.

Ci P N i*p Pc PI 4
Toronto 18 11 ft 113 91 41
Chicago irt 10 9 R8 81 41
Détroit 18 11 « 84 «1 38
Can*/U*n 14 9 in 97 77 38
Ncw-York 11 19 4 104 112 28
Bouton 5 20 8 92 137 18

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

G P N PP Pr Pts
Québec 18 11 8 97 91 38
Providence 18 13 $ 10S 98 35
Springfield 1ft 12 3 120 99 33
Hcrshev 18 11 1 113 97 33
Baltimore 14 1ft 2 95 109 30

DIVISION ouest

G P N Pp Pc Pis
Buffalo 18 11 1 100 92 37
Rochester 11 15 4 103 106 28
Cleveland 11 18 4 100 134 26
Pittsburgh 10 18 2 84 97 22

LIGUE DE L'EST
G p N Pp Pc Pts

Hull-Ottw 20 fi 3 113 80 43
Kingston 18 10 3 125 96 39
Sudbury 14 il 5 135 124 33
Syracuse 4 17 8 78 113 14

LIGUE "JR" ONTARIO
G P N PP Pc PU

Canadien 12 ft 8 95 62 30
Niagara F. 12 7 5 100 75 29
PeterTough 11 ft fi 80 57 28
Hamilton 10 9 5 100 90 2ft
St. Cath’nea 8 12 6 78 112 18
Guelph 7 17 4 72 127 12

AVEC JOHN EASTVELD.

Qu'est-ce que le contrat "Vente et Prêt-location” ?
Bans notre dernier article nous avons essayé de définir le “contrat 
à forfait” — comme moyen d’augmenter la capacité de production 
de votre plan. 11 existe aussi un autre genre de contrat qui peut 
vous aider à financer votre coût d’expansion : le contrat “Vente 
& Prèt-location”. Plusieurs entreprises industrielles et commer- 
ciales ont rayé la stagnation de leurs affaires et réalisé oe 
nouveaux profits grâce à ce contrat.
Le terme “vente et prêt-location” définie bien le contrat. 
Supposons que vous êtes manufacturier et propriétaire de votre 
plan. Vous vendez votre plan à un rentier pour ensuite le louer 
à un taux que vous avez discuté au préalable avec l’acheteur. En 
ce faisant, vous réalisez un capital qui servira à votre expansion 
•— sans piger dans vos réserves en caisse ni emprunter.

Maintenant, supposons que votre décision est prise ; le contrat 
"Vente & Prêt-Location" répond à vos besoins. Il vous reste a 
établir la valeur au marché de votre immeuble. Dès que vous 
et Esstveld — respectivement locataire et acheteur — avez 
décidé du prix d'achat de votre propriété, vous signez le 
contrat.
Sous ce contrat, vous continuez è occuper votre plan, tout 
comme lorsque vous étiez propriétaire. En plus, vous pouvez 
profiter de certeins bénéfices que vous ne pouviez pas avoir 
auparavant. Ces bénéfices feront l'objet du prochain article 
da cette série.

% >:t *
Le plus gros bénéfice est bien évident : vous récupérez le capital 
“gelé”. Ue plus, au lieu d’hypothéquer votre immeuble, vous 
récupérez probablement plus que la valeur au marché de la 
propriété. Le contrat "Vente & Prêt-location” a été le stimulant 
du progrès de stations de gazoline, de super-marches, d edifices 
à bureaux, de succursales de banques, de maisons-appartements, 
de plans de productions et de plusieurs autres. Il peut aussi vous 
être utile.

MmmmmM

Will
—1;:

JACQUES PLANTE
Il a pris samedi soir la tête de liste dans la course aux honneurs pour le trophée Vésina. Vainqueur de ce trophée 

à six reprises il est sur la bonne voie pour répéter ses exploits des années passées.

Vous aimeriez sans doute savoir d’une façon plus spécifique de 
quelle manière le conlral “Vente & Prêt-location’ peut résoudre 
v os problèmes d'expansion ? Veuillez écrire à Eastveld Industrial 
Realty Corporation, 3495 rue de la Montagne. Montreal, ou 
téléphoner à Victor 4-2521. On se fera un plaisir de vous 
renseigner.

<! *!<
C'est le troisième d'une série d'articles publiés dans le but 
d'aider les entreprises Cenadiennes dans leur programme 
d'expansion.

i*’ IMI

Les Ice Follies avec 
D. Jackson en vedette

“Ice Follies”, la célèbre re­
vue sur glace qui aligne tous 
les ans plus de champions na­
tionaux et régionaux que toute 
autre revue sur glace — et 
qui tiendra l’affiche du Forum 
du 3 au 12 février prochain — 
compte pour principale vedet­
te cette année le fameux cham­
pion du monde Donald Jack­
son.

Le jeune Donald, Sgé de 22 
ans et natif d’Oshawa en On­
tario, a remporté à trois re­
prises le championnat -senior 
du Canada et le championnat 
senior de l’Amérique du Nord; 
il a aussi remporté une Mé­
daille de Bronze aux Olympia­
des de 1960 à Squaw Valley 
et il a enfin capturé le titre 
mondial à Prague en mars 
dernier.

Les “Ice Follies” nous fe­
ront de plus lier connaissance

avec Istvan Szcncs, champion 
de Hongrie à quatre reprises 
et avec Dorothy Ann Nelson, 
championne du patinage pour 
Paires des Etats-Unis en 1962. 
Les autres grands champions 
et championnes de la troupe 
des frères Shipstad et d'Oscar 
Johnson sont entre autre la 
jolie rousse Ina Bauer, trois 
fois championne d'Allemagne; 
Donald et André Jacoby, cham­
pions danseurs sur patins des 
Etats-Unis et Richard Dwyer, 
récemment de retour des for; 
ces armées américaines qui 
enleva le championnat pour 
novices et le championnat ju­
nior des Etats-Unis et aussi 
les championnats juvénile, no­
vice. juior et senior de la Côte 
du Pacifique à l'âge de 14 ans, 
avant de devenir profession­
nel.

Les “Ice Follies”, un spec­
tacle fameux depuis plus d'un 
quart de siècle pour le talent 
toujours superbe de ses pati­
neurs et patineuses dont les 
réputées “Ice Folliettcs”, son 
fameux ensemble de précision, 
compte une foule d’autres 
champions régionaux dont Lee 
Carroll et Jill Shipstad, de 
Californie; Jean Wrigley, de 
Montréal, championne de l’Est 
du Canada; Frank Carroll, 
champion de la Nouvelle-An­
gleterre; Judy Boner, d'Oma- 
ha, Mary Crowley, de San 
Francisco, Susan Dillabough, 
de Victoria, Isabel Hourston, 
de St. Catharines, Ontario, 
Bill Thomas, de Seattle. Nancy 
Scott, rie Shaker Heights, 
Ohio et Nancy Roberts, de Ta­
coma, Washington.

SOMMAIRE
Première période

Mtl-Nord: Mercier
• Ruelland. O Mara ) 18 42
Punitions: Mondoux 0: 
Joie 16:32

10. La-

Deuxième période
Trols-Rlvlérea: Harvev
(Y. Lafleur. Lafrance) 
MM-Nord: Mercier

0:13

(Lecuyer, Léonard) 
Mtl-Nord: Ruelland

0:50

(Guay. Fortaleh»
MM-Nord: Tremblay

3:49

lOMara, Izopage) I.Oft

Chicago
Boston

SOMMR A1IIK 
Première période

1—Boston: Williams (12i
Mohna. Oliver 12:38
Punitions: Turner 4 33. God­
frey 7:59. Green, mauvaise con­
duite 18 05

Deuxième périods 
Aucun point 
Aucune punition.

les comptours cki la

H. IM
B. A. P.

Bathgate, N.-York 15 22 37
Mahovlich, Toronto 21 14 34
Prentice, N.-York 11 23 34
Bucyk, Boston 15 17 32
Richard, Can. 14 18 32
Howe, Détroit 13 19 32
Mikita, Chicago 13 18 31
Oliver, Boston 11 20 31
Geoffrion, Can. 17 13 30
Delvecchio, Detroif 1 22 30
MacDonald, Détroif 17 12 29
McDonald, Chicago 12 17 29
Keon, Toronto 11 17 28
Hull, Chicago 10 18 28
Béliveau, Can. 4 24 28
Hebenton, N.-Y. 12 1S 27
G. Tremblay, Can. 15 11 24
Harris, Toronto 8 18 24
Henry, N.-York 13 12 25
McKenney, Boston 11 14 25
Inqarfield, N.-Y. 11 14 25
Kelly, Toronto 7 18 25
G. Armstrong, Tor, 13 11 24
Ullman, Détroit ? 12 21
Duff, Toronto 8 13 21
Hay, Chicago 7 14 21
Provost, Canadien 10 10 20
Marshall, Canadien ? 11 20
Wharram, Chicago a 12 20
Horvath, N.-Y. 7 13 20
Williams, Boston 12 7 19
Pulford, Toronto s 10 18
Pennington, Boston 7 10 17
Gendron, Boston é 11 17
Stewart, Toronto 4 11 17
Mohns, Boston 5 12 17
Talbot, Canadien 0 17 17
Toppazzini, Boston 7 » 14
Harvey, Rangers 2 14 14
Râtelle, N. York S 7 15
Douglas, Toronto 5 10 15

qui restaient à jouer à la deu­
xième période.

Deuxième période
Pour ouvrir le feu à la se­

conde reprise Henri Richard 
lança d’une trentaine de pieds 
et Worsley n'y vit que du feu. 
Canadien 4. Rangers 1. Mais 
ce but sembla stimuler les 
Rangers qui avaient été jus­
que-là déplorables. Rod Gil­
bert déjoua Plonte avec l aide 
de Râtelle et Balon et finale­
ment Rangers réduisit l'avan­
ce du Tricolore à 4 à 3 lorsque 
le meilleur compteur du cir­
cuit Andy Bathgate enregis­
tra àson tour un but pour les 
siens avec l'aide de Dean Pren­
tice Fin de la deuxième; Ca­
nadien 4. Rangers 3.

Troisième période
Les Rangers fouettés par 

l'imminence d'une autre dé­
faite attaquèrent à fond do 
train et jouèrent leur meil­
leur hockey de la saison... qua 
pour venir se buter sur un 
Jacques Plante impassible qui 
tel un magicien ecarla les 
lancers les plus dangereux do 
Bathgate. Prentice et Ratello 
en succession. Rod Gilbert a 
marqué le dernier but des 
siens pour leur permettre d e- 
galer le pointage à 4 à 4.

S <> M M A 1 R R 
rrrjilèrc période

1 New York: Balon (7)
i Râtelle i 3 42

2 Montréal: Burkatrom (8)
t Provost, Moore» 9:31

3 Montréal: Geoffrion (17)
i Béliveau. O. Tremblay i 12 24

4 Montreal Richard (12» 
(Marshall. J.-C Tremblay) 19:32 
Punition»: Harvey 5 44. Font!- 
nato 14 47

Deuxième période
5 Montreal Richard (13)

(Hlcke. Talbot) 1 42
8 New York: Gilbert (5)

(Râtelle. Balon) 2 0.1
7 New York Bat hua te (18)

( Prentice t HLSS
Troisième période

8 New York: Gilbert (6)
(Balon. Caban»
Punition Aucune

Mtl-Nord l'emporte
MONTREAL. — Les Cana­

diens de Montréal-Nord ont 
triomphé des Reds de Trois- 
Rivières 8-7 dans la UP hier.

Jacques Mercier et Roger 
Guay ont dirigé Tattaque des 
vainqueurs avec deux buts 
chacun. Les autres compteurs 
des locaux furent Jacques 
Ruelland. Roger Tremblay, 
Pierre O’Marra et Jean Mon- 
doux.

Jean-Yves Lafleur a réussi 
le “tour du chapeau” et Fer­
nand Harvey y est allé rie 
deux buts pour les visiteurs, 
dont les autres points furent 
comptés par Guy Lajoie et 
Roger Caron.

11: lé

McDonnell 
à Glasgow
VANCOUVER PC — Le 

Champion canadien en simple 
au badminton, Waync Macdnn- 
nell, partira en février prochain 
pour participer aux épreuves 
pour le championnat mondial 
qui auront lieu à Glasgow.

De là. il se rendra en Suède 
où il jouera dans des joutes 
concours puis il ira à Copenha­
gue, pour le tournoi internatio­
nal du Danemark.

De plus, s’il en a le temps, il 
fera une tournée de joutes d'ex­
hibitions en Irlande avant de 
se rendre à Londres pour le 
championnat de la Grande-Bre­
tagne.

Au cours de cette tournée eu­
ropéenne, Wayne Macdonnell 
aura l'occasion de jouter contre 
les meilleures raquettes du 
monde, par exemple conlre Jo 
Hok. d'Indonésie, et contre Er- 
land Kops, du Danemark.

“Le manque de concurrence 
m'a nui et j’espère me repren­
dre et améliorer mon jeu au 
cours de mon voyage en Euro­
pe” dit Macdonnell.

D'aucun disent que Macdon­
nell. qui ne pèse que 137 livres, 
n'a pas de force pour jouer 
contre les vedettes internationa­
les de badminton. D'autres pré­
tendent que sa détermination au 
jeu compenseront ce handicap 
physique.

Ôn se rappellera que Macdon­
nell a déjà terminé un set avant 
d'avouer qu’il venait de se frac­
turer une cheville.

Il y a deux ans, il jouait à 
Toronto dans les épreuves pour 
la coupe Thomas contre l’amé­
ricain Bill Berry, de San Die­
go, Cal., le deuxième meilleur 
joueur de badminton des Etats- 
Unis. Wayne avait gagné la pre­
mière partie et avait une avan­
ce de 10 à 2 dans la seconde 
lorsqu'il ressentit tout à coup 
un mal violent à la cheville.

Wayne termina le set, mais 
perdit les deux dernières par­
ties. Le lendemain, par les 
rayons-X, on réalisa que c« 
joueur déterminé à gagner, 
avait joué les deux dernières 
parties presque au complet 
avec une cheville fracturée.

«—Trots-Rlvlèren: Harvey
(O'Marai 7:37

7— Mtl-Nord: O'Mar*
(Lepage» 9:08

8— Tr-Rlvléres: Y. Lafleur
(Harvey. Gosselin) 10 00

9— Trola-Rlviéren. laajoie
(Thlbeault. Izafrance) 14:13

10— Mtl-Nord: Mon doux
(Lécuyer. Mercier) 17:09

11— Tr-Rivlere«: Caron
(Veronneau. Sauvageau) 17:15

12— Mtl-Nord : Guay
(Uelland, Fortaleh) 19:37

13— Trola-Rlvlére*: Y. lafleur
(Harvey. P. Lafleur) 19:59
Punitions: P. Lafleur 9:51, La-
france 17:40

Troisième période
14— Tr-Rlvicres : Y lafleur

(Harvey. P. lafleur) (4:03
15— Mtl-Nord: Guay

(Ruelland. Fortaleh) 15:08
Punition: Aucun»

Citadelles
vaincues!

QUEBEC. — Les Bruins d# 
Victoriaville ont accompli 
l'impossible hier en vainquant 
les Citadelles de Québec 4-2 
sur leur propre patinoire dans 
la LIP.

En effet, les locaux subis­
saient leur première défaite 
en deux ans devant leurs pro­
pres partisans pendant la sai­
son régulière.

Roger Ouimet, George* 
Guilbault. Jacques Beauehes* 
ne et Art Hurtubise furent le* 
compteurs des visiteurs tandis 
que Yvon Lacoste et André La­
croix réussissaient les point* 
des locaux.

S O M M A I R R 
Première pérlod*

Aucun but
Punition» : Drolet. 1:59, LévM* 
Que 11:48, Dérome 14:40 

Deuxième période 
1 Victoriaville: Ouimet

(Marotte. Paquet.) 8:14
2— Victoriaville: Guilbault

(Pépin Marotte) 8:30
3— Québec: Lacoste

(Dionne) 18 44
4— Québec: Lacroix

(Lacoste, Poirier) 19 10
Punitions: lAforet 4 33. Déro- 
me 7:17. Lacroix 7:58. Marotte 
9 09. Drolet et. Marotte 13:07, 
Lévesque 17:40

Troisième période
5— Victoriaville: Beaucheane

(Pépin, Marotte) 18:32
6— Victoriaville: Hurtubise

(Poudrière) 19:35
Punition: Aucune

Classement 
du Ring

NEW YORK PA — Le maga­
zine Ring, dans sa revue an­
nuelle publiée hier, a nommé 
Dick Tiger, le champion mon­
dial des boxeurs poids moyens, 
“le boxeur de l'année”.

Par ailleurs, le magazine * 
choisi la conquête de Sonny 
Liston sur Floyd Patterson “la 
round de l’année”.'

Enfin, Ring a qualifié “com­
bat de l'année” le match oppo- 
sant les poids moyens Henry 
Hank et Joey Giardello à Phi­
ladelphie, le 20 janvier.

Malgré sa reconnaissance da 
Tiger comme “boxeur de l’an­
née”. le Ring classe Paul Pen­
der champion de la division, 
même si ce dernier a été dé­
pouillé de son titre par la Corrr- 
mission athlétique de New 
York.

Bob Cléroux, de Montréal, 
est le seul Canadien mention­
né dans les classements du ma­
gazine, soit 10e chez le* 
boxeurs poids-lourds. 

Classements annuels:
Poids lourds:
Champion Sonny Liston, 1, 

Eddie Machen. 2. Floyd Patter­
son. 3. Zora Folley.

Mi-lourds;
Champion Harold Johnson, 

1. Giulio Rinaldi, 2. Mauro Mi­
na, 3. Eddie Colton.

Moyens;
Champion Paul Pender et 

Diek Tiger, 1. Dlck Tiger, 2. 
Paul Pender. 3. Gene Fullmer, 

Mi-moyens:
Champion Griffith, 1. Loui* 

Rodriguez, 2. Brian Curvis, 3. 
Ralph Dupas.

Mi-moyens juniors:
Champion Duilio Loi. 1. Ken­

ny Lane, 2. Eddie Perkins, 3. 
Louis Molina.

Légers:
Champion Carlos Ortiz, 1. 

Bunny Grant, 2. Carlos Her­
nandez, 3. Joe Brown.

Légers juniors:
Champion Flash Elorde, 1. 

Auburn Copeland, 2. Ray No- 
bile, 3. José Luis Cruz.

Poids plumes:
Champion Davey Moore, 1. 

Sugar Ramos, 2.- Rafiu King, 3. 
Kazuo Takayama.

Poids coq:
Champion Edcr Jofre, 1. Pie­

ro Rollo, 2. Ismael Laguna, 3, 
Alphonse Halimi.

Poids mouche:
Champion Masahiko Figh­

ting Harada, 1. Pone King- 
petch, 2. Salvatore Burrini, 3. 
Bernardo Caraballo.
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